
Les médicaments contre la tuberculose
ont-ils tenu leurs promesses?

Depuis 1947, la famille des médica-
ments efficaces contre le bacille de
Koch s'enrichit presque chaque année
d' un nouvel agent antibiotique ou chi-
mio-thérapique ; la naissance et les pre-
miers pas de ces dernier-nés de la
science médicale continuent à soule-
ver auprès des malades et dans le
corps médical une immense vague d'es-
pérance. Le recul est aujourd'hui suffi-
sant pour qu 'on tente de rechercher
en toute objectivité si ces produits
tiennent les promesses que des récla-
mes parfois tapageuses veulent bien
leur prêter.

C'est dans cette perspective que j' ai
étudié l'histoire des 3000 malades pul-
monaires hospitalisés au Sanatorium
Valaisan au cours de l'année 1956 et
des premiers mois de 1957. Voici quel-
les ont été mes constatations :

I
147, soit le 49 % étaient hospitalisés

pour la première fois et n 'avaient pas
fait d'épisode tuberculeux avant celui
qui les amenait chez nous ou , du
moins , ignoraient être porteurs d'une
tuberculose auparavant.

II
33 malades , soit le 11 % , avaient été

admis à la suite d' une rechute vraie
de la maladie , c'est-à-dire pour des
foyers tuberculeux pulmonaires surve-
nant — des mois ou des années —
après la guérison d' une atteinte pré-
cédente.

III
120, soit le 40 % , étaient , à leur en-

trée au Sanatorium , porteurs d'une tu-
berculose pulmonaire connue depuis
longtemps : la première atteinte , remon-
tant parfois à plusieurs années , était
discrète et aurait été en principe par-
faitement accessible à un traitement
correct ; cependant ces patients ne se
sont jamais  guéris et se sont aggravés
peu à pou malgré l'application d'un
traitement aux divers antibiotiques
connus pendant un temps plus ou
moins long. En d'autres termes — et
sans tenir compte des silico-tubercu-
leux — 2 /ils sur 5 sont occupés au
Snnntorium Valaisan par des tubercu-
leux devenus chroniques et qui , com-
me nous le verrons p lus tard , sont
malheureusement incurables dans une
grande propor tion des cas. Ces «ratés
des antibio tiques» donnent à la ma-
ladie tuberculeuse un nouveau visa ge
- totalem ent imprévu pour ceux qui
ont placé leurs espoirs uniquement
dans le trait ement par les médicaments
- et sont la source de graves décep-
tions , car ils posent des problèmes
thérapeu tiques et médico-sociaux très
ardus.

Une étude attentive de ces malades
devenus chroniques nous permet de
faire quel ques remarqués intéressantes:

A II s'agit en grande maj orité d'in-
dividus du sexe masculin (85 %) ; cette
prédomin ance s'exp lique probablement
par dos conditions ou des habitudes
d'existence différ entes (négation systé-
mati que de la maladie amenant le ma-
lade à r efuser un t rai te ment  sanatorial ,
charges familiales et financières faisant
obstacle à l ' interruption du travail de
la part du chef de famille , négligen-
ce, alcoolisme, indiscipline , etc.).

A 04 % de ces tuberculeux devenus
chroni ques étaient malades depuis plus
de deux ans et 44 % depuis plus de
six ans ; pendant ce laps de temps , ils
s'étaient fai t suivre plus ou moins acti-
vement à domicile ou avaient fréquen-
té de façon sporadique divers établis-
sements de cure. On comprend dès
lors le danger que représentent de tels
sujets pour la communauté.

A H faut relever l'excellent travail
de dépistage exécuté par les médecins
privés , les diverses ligues de district
et la ligue cantonal e : en effet , ces tu-
berculoses devenues chroniques étaient

Géroudet ne vend pas que les tissus
de vos rideaux et sous-rideaux mais
les confectionne et les pose à votre
satisfaction.

représentées dans le 70 % des cas , au
moment de leur découverte ou de leur
poussée initiale , par des lésions peu
étendues , le plus souvent non cavitai-
res. Hélas ! Ja plupart du temps ces
e f f o r t s  de détection précoce sont ré-
duits à néant puisque , au moment de
leur admission au Sanatorium , c'est-à-
dire parfois au bout de plusieurs an-
nées, le 87,5 % des malades étaient
porteurs d'une tuberculose très étendue
avec de multiples cavernes.

A Les chances de guérison que peu-
oent encore courir ces malades nous
paraissent singulièrement minces, puis-
que le 35 % seulement ont pu recou-
vrer leur santé , le plus souvent (30 %)
au prix d'opérations très mutilantes ;
26 % sont débarrassés momentanément
de leurs bacilles , mais ne sont pas
pour autant guéris , car ils restent por-
teurs de cavernes trop étendues pour
qu 'on puisse leur appliquer un traite-
ment chirurgical efficace.

Le sort des 147 malades hosp italisés
pendant la même période pour une pre-
mière poussée de leur maladie , c'est-
à-dire pour une tuberculose récemment
détectée, f u t  incontestablement p/us
heureux ; en effet , sans sous-estimer
le fait que la durée de la cure fut beau-
coup moins longue, nous avons pu en-
registrer , non plus 35 % , mais 91 %
de guérison , dont la plupart (74 %]
furent  obtenues uniquement grâce à la
cure médicamenteuse et de repos,
c'est-à-dire sans avoir recours à une
intervention.

A la lumière de cette comparaison ,
il apparaît clairement qu 'il n'existe en

I Réforme dans les services postaux
Le directeur des postes à la direc-

tion générale des P.T.T., M. Tuason ,
a renseigné la presse , mardi matin , sur
les adaptations envisagées dans le
service des postes à partir du 1er juin
prochain , adaptations rendues néces-
saires , en particulier , par la pénurie
de personnel , consécutive à la forte
augmentation du trafic postal depuis la
dernière guerre. En effet , de 1945 à
1958, les objets de la poste aux lettres
ont passé de 803 millions à 1957 mil-
lions , les journaux de 463 à 722 mil-
lions et les colis de 63 à 91 millions.
Les besoins accrus de personnel n 'ont
pas pu être couverts entièrement , les
conditions de travail  dans l'économie
privée étant généralement préférée s à
celles offertes par les postes. A fin
1958, on notait aux postes 61 607 jours
de repos arriérés , dont la compensa-
tion exigerait 200 employés supplé-
mentaires.

REDUCTION DE LA DUREE
DU TRAVAIL

Ls 21 octobre de Tannés dernière ,
le Conseil fédéral  décida de réduire
de 48 à 46 hsures par semaine l'ho-
raire de travail  du personnel d' exploi-
tation de la Confédération , cela dès
le 1er ju in  1959. Il faudrai t , pour
maintenir  l 'équilibre , engager un mil-
lier de nouveaux employés , soit 1/24
de l' effectif actuel . Or, tant les condi-
tions du marché du travail que la si-
tuat ion financière précaire des postes
excluent semlblable augmentation .

UNE SEULE DISTRIBUTON
DES COLIS

Actuellement , 80 à 85 % des colis
sont distribués ls matin. Est-il renta-
ble de maintenir la seconde distri lVi-
tion ? Des essais effectués pen dant
plusieurs mois à Bâle , Lucerne , Fri-
bourg, Davos , Gossau et Bellinzone
avec une seule distribution journ aliè-
re n 'ont pas révélé d' incon vénients
majeurs . Cetts mesure sera donc gé-
nérali-sée à part i r  du 1er juin.  La pos-
sibilité d'une livraison immédiate , soit
à la case postale , soit par envoi ex-
près , est naturel lement  maintenu e .

DISTRIBUTON DES LETTRES
La poste aux lettres est distribuée

actuellement trois fois par jou r dans
55 localités. Il est prévu de supprimer

matière de tuberculose pulmonaire au-
cune raison valable qui puisse justi-
fier Je retard de la mise en ceuure d'un
traitement correct et complet : nous
entendons par Jà le repos sanatorial
immédiat combiné aux cures médica-
menteuses à doses suffisantes et pro-
longées.

En e f f e t , si nous recherchons les
causes qui rendent chronique et sou-
uent incurable une maladie teJJe que
la tuberculose , habituellement sensible
à un traitement bien conduit, nous en-
registrons Ja répétition presque stéréo-
typ ée de deux erreurs fondamentales ,
qu 'iJ faut attribuer le plus souoent à
la négligence, à l'indiscipline ou à Ja
non-coIJaboration des malades eux-mê-
mes ; ce sont :
1. L'appJication défectueuse des médi-

caments, aussi bien en ce qui con-
cerne la durée (elle fuf chez nos ma-
lades chroniques inférieure à 6 mois
dans le 81 % des cas), que la quali-
té du traitement (posologie insuffi-
sante, antibiotiques utilisés isolé-
ment et non pas en association).

2. L'insuffisance flagrante ou l'existen-
ce d'un repos effectif (47 % n'ont
jamais interrompu leur travail , 37 %
ne l'ont fait que pour une durée in-
férieure à 6 mois).
Puissent les malades valaisans ne

pas répéter â leurs''Irais les erreurs de
trop nombreux tuberculeux : persévérer
dans cette voie ne relèverait plus de
l'ignorance , mais d'une négligence cou-
pable.

(Du XVIIe Rapport annuel du Sana
torium populaire valaisan à Montana)

Dr G. Barras.

l'une de ces trois distributions , Là où
il n 'en résultera aucun préjudice pour
la clientèle . Mais une date n 'est pas
encore fixée pour cette simplification.

DISTRIBUTION DES JOURNAUX
LE SAMEDI APRES-MIDI

Cette question est étudiée par une
commission paritaire nommée par le
chef du Département des postes et des
chemins de 'fer. Elle comprend des
représentants des éditeurs de jour-
naux , du groupe -parlementair e de la
presse , de l'Association de la presse
suisse , l'Union-Pj T.T . et la direction
générale des P.T.T. La décision qui
interviendra ne doit , en aucun cas
porter préjudice et aux intérêts de la
presse et des lecteurs de journaux .

FERMETURE DES GUICHETS
LE SAMEDI APRES-MIDI

Vu la très forte opposition rencon-
trée de la part des commerçants et
des artisans par le projet de ferme-
ture généralisée des guichets postaux ,
à 15 heures , à partir du 1er juin 1959,
il ne sera pas donné suite à cette
mesure. Les guichets resteront ou-
verts jusqu 'à 17 heures dans les gran-
des villes.

CONSIDERATIONS FINANCIERES
La direction générale dss PTT relève

que les mesures envisagées sont , en
quel que sorte , une rançon du progrès
social . 11 ne faut pas non plus oublier
que les taxes postales n 'ont pas changé
depuis 1924. Le déficit de la poste , en
constant accroissement , a été de 64, 1
millions de francs l' an dernier . Il est
vrai que les télécommunication s lais-
sent d'importants excédents de recet-
tes . Cependant , le bénéfic e de 1958
est inférieur de 1.600.000 francs à celui
de .1957 : le déficit de la poste s'étant
accru de 5,3 millions de francs , le bé-
néfice général des PTT a diminué de
6,9 mill ions de francs compar ativement
à 1957. Il a été de 70,3 million s de
francs , ce qui a juste permis de livrer
à la caisse fédérale les 70 millions de
francs prévus par le régime financier.
Les PTT se doivent donc non seule-
ment de rationnaliser l' exploitat ion ,
mais aussi d' adapter leurs services aux
exigences financières de l'heure.

La protection civile
Quelques jours seulement nous sé-

parent de la consultation populaire
sur la protection civile. Cette votation
n'a pas fait 'beaucoup couler d' encre
et pourtant elle nous semble assez
importante pour en parler encore dans
notre journal.

Les élections aux iChamlbres fédéra-
les en automne attirent davantage les
politiciens et nous ne pensons pas que
les futurs candidats an Conseil natio-
nal et au Conseil des Etats utiliseront
cette semaine encore des arguments
favorables ou non à la protection ci-
vile.

De quoi s'agit-il au ifond ? C'est un-
projet de loi constitutionnel pour la
protection de la population civile et
de ses biens contre les conséquences
de la guerre.

Les citoyens se demanderont immé-
diatement la raison d'un tel projet
alors que nous avions déjà une pro-
tection civile pendant la guerre ! C'est
exact mais il s'agissait alors d'un
arrêté du Conseil fédéral en raison
des dangers que pouvaient rencontrer
les civils en cas de guerre. Cette so-
lution , ainsi que les dispositions prises
pour la construction obligatoire de lo-
caux anti-aériens dans les nouvelles
et anciennes habitations étaient insuf-
fisantes ,. ... ....

En 19-57, une proposition d'inclure
une partie de la protection civile dans
notre défense nationale comme article
constitutionnel échoua de peu. La dé-
faite d'alors provient certainement du
fait que le projet prévoyait que les

Les élections
au Val d'Aoste

Les résultats des élections régiona-
les du Val d'Aoste, qui relèguent la
démocratie chrétienne et ses ' alliés
dans l'opposition , constituent un fait
politique de grande importance , esti-
me-t-on dans les milieux politiques
italiens.

Le responsable de ce renversement
est l'Union valdotaine (autonomiste),
qui n 'a pas hésité, malgré l'interdic-
tion faite par le Saint -Office aux élec-
teurs chrétiens de voter pour des
candidats alliés aux communistes , à
faire liste commune avec ceux-ci et
les socialistes de gauche.

Sur quatre régions autonomes créées
à la fin de la guerre , deux ont été
perdues par la démocratie-chrétienne
au cours des six derniers mois : la
Sicile , et maintenant le Val d'Aoste.
Quant aux deux autres , la Sardaigne
et le Trentin Haut-Adige, le parti dé-
mocrate-chrétien n 'a pu y atteindre
seul la majorité absolue . Dans ces
régions , à l' exception de la Sardai gne ,
c'est l' action du mouvement-autono-
miste qui est à l' origine des renverse-
ments de situation. D'où l'importance
des conséquences sur le plan politique
en général de cette action , qui favo-
rise les extrêmes au détriment des
partis du centre.

Le caractère « autonomiste » de
cette évolution est mis en relief par
le fait  que la condamnation du Vati
can n 'a pas suff i à faire reculer les
catholi ques siciliens et valdotains ,
auxquelles elle s'adressait en premier
lieu , devant une alliance avsc l' ex-
trême gauche.

Un Suisse blessé en France
Un garçon de 10 ans , Jean-Pierre

Pabst , habitant Genèv e, a été griève-
ment brûlé , lundi après-midi, près de
Vallorcine (Haute-Savoie), par un rail
conducteur de chemin de fer .

Un touriste réussit à le tirer par
ses vêtements et le sauva de la -mort
en lui faisant  immédiat ement des
mouvements de respir ation artificielle.
Le jeune garçon a été transporté à
l 'hôpital de Chamonix où l' on a relevé
des brûlures du , troisième degré. Ses
jour s ne semblent pas en danger.

femmes suisses seraient obligatoire-
ment astreintes à accomplir du service
local. La Suisse romande, plus parti-
culièrement , avait rejeté la votation
parce qu 'elle ne voulait rien savoir
d'un service obligatoire des femmes.

Devant les vitres cassées, il fallait
reprendre l'affaire un peu plus intelli-
gemment. Le service obligatoire de
nos Suissesses est exclu du nouveau
projet qui terminera sa deuxième
course avec succès , espérons-le I

La protection civile doit intéresser
chacun d'entre nous. Ce serait le pire
défaitisme d'appuyer ceux qui disent
aujourd 'hui que la protection civile
est inutile au siècle de la bombe ato-
mique et de la radioactivité . Cela est
'vrai à l'endroit même où une bombe
viendrait à éclater mais nous devons
nous rendTe compte avec les expérien-
ces faites à l'étranger que seuls les
points névralgiques militaires seront
touchés. Par contre , la population ci-
vile devra se protéger des dangers de
toutes les radiations qui descendront
des nuages atomiques .

Il fau t dire cependant que notre
pays ne sera pas bombardé de bombes
atomiques — si Dieu le veut — parce
que cette arme sera avant tout utilisée
entre les (belligérants. Toutefois nous
ne serons pas épargnés des radiations
et des amies conventionnelles .

Il n 'y a pas de détail , à ifaire ! Il .se-
rait anormal de ne pas inclure dans
notre constitution un article si impor-
tant. Nous ne pouvons pas échapper
aux dangers de notre temps en 'fer-
mant les yeux. Nous avons eu la chan-
ce d' avoir pu améliorer certaines pré-
parations de notr e défense civile mais
nous ne savons pas si ce sursis durera
encore longtemps. .- '

Chaque citoyen consciencieux re-
garde l'avenir avec une foi optimiste
et il croit avec confiance que le mon-
de et la Suisse pourront vivre en paix
et en liberté. . .

Nous voterons pour la loi sur la
protection civile car elle est une
prime d' assurance sûre. Si nous devons
quitter nos foyers pour le front nous
serons persuadés que nos femmes et
nos enfants seront protégés à l'arrière.

Nous voulons être prêts au point de
Vue militaire , économi que, spirituel et
civil , si une fois — que Dieu nous
l'épargne — de sombres jours de-
vaient déchirer notre patrie.

G. M.
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Pas de double voie de Sierre à Viège
Répondant à une question écrite du

conseiller national DE ' COURTEN
(ces. Valais) sur le doublement de
la voie sur la ligne du Simplon entre
Sion et Brigue , le. Conseil fédéral rap-
pelle que l'accroissement , resté jusqu 'i-
ci modeste , du trafic sur la partie
valaisanne de la ligne d'accès au Sim-
plon ne permet pas d'affirmer qu'il y
a urgence à aménager la ligne Sion-
Brigue en do.uble voie , Les circonstan-
ces ne sont pas modifiées sensible-
ment depuis que le Conseil- fédéral a
répondu à l'interpellation déposée ¦ le-
16 septembre 1957 par M. de Courten.
15,48'km. soit 29 % de la ligne Sion-
Brigue longue de 53,12 km. sont dé-
jà à double voie. L'intensité du trafic
n 'est nullement de nature à justifie r
un coûteux aménagement de la dou-
ble !vo'ie aussi longtemps qu 'il sera pos-
sible de prendre d'autres mesures
pour augmenter le potentiel de cette
ligne. Le programme de construction
prévoyait notamment à cet effet des
enclenchements électriques et des voies
d'évitement à Vevey, Montreux et
Gampel , un passage inférieur à Mar-

Le trafic de Pentecôte
aux chemins de fer fédéraux

Durant les fêtes de Pentecôte , le
trafic à longue distance des C. F. F.
a été intense, comme ces dernières
années. Sur les petits trajets, le nom-
bre des voyageurs a été plutôt
moyen le samedi, si l'on excepte les
militaires du 1er corps d'armée ren-
trant chez eux après licenciement.

Le dimanche et le lundi, en revan-
che, le beau temps a invité à la pro-
menade et de très nombreuses per-
sonnes sont parties en excursion.
Dans l'ensemble, les transports de
voyageurs ont. été un peu plus nom-
breux que l'année dernière. Le trafic
s'est déroulé normalement , sans
grands retards.

Mort d'une centenaire
A l'hôpital Sandoz , est décédée ,

lundi , Mme Barbezat-Dupraz , dont on
avait fêté , le 16 janvier , l'entrée dans
sa centième année.

Violente éruption
du Stromboli

Le volcan Stromboli , qui demeure
toujours modérément en activité, est
entré, mardi, en éruption avec une
soudaine violence. L'explosion qui
s'est produite au sein de la monta-
gne, haute de 925 mètres, qui recou-
vre presque toute la petite île , a se-
coué les fonds de la mer et a sou-
levé des vagues énormes.

Le cratère a vomi des cendres in-
candescentes, qui mirent le feu aux
buissons qui recouvraient les ver-
sants de la montagne. La pression de
l'air provoquée par l'explosion fut si
violente qu 'elle fit sauter des vitres
aux fenêtres de deux villages de la
côte.
. Nombre des 1.200 habitants de l'île ,
d'ordinaire habitués aux sautes d'hu-
meur de leur volcan , ont été pris de
panique et ont préparé leurs ba-
teaux à toute éventualité.

Exécution d'une femme
en Espagne

Une femme nommée Pilar Pradas
Exposito a été exécutée , mardi , clans
la prison pour femmes de Valence.
Elle avait été condamnée à mort par
là Cour d'assises de Valence, pour
assassinat par le poison et deux au-
tres tentatives d'empoisonnement.
L'exécution a eu lieu à la garrotte.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent, vous êtes constipé ! t

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le libre
afflux dc bile qui est nécessaire à vos intestins.
Végétales , douces, cil. -* font couler la bile. Exigea
les Petites Pilules Or. ..-rs poux le Foie Fr 1 n
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L'HUILE DE RICIN
Finit les umplàtrea tenants et Im
rasoirs dangereux. Le nouveau liquide.
NOXACORN. stoppe ls. douleur en 60
secondes. Dessèche les durillons et les
cors Jusqu'à (y compris) la racine.
Contient de l'huile de ricin pure, de
l'Iode et de la benzocalne qui suppri-
me instantanément la douleur. Un fla-
con de NOXACORN à Fr. 2.30 vous
soulage d'un vrai supplice. Résultats
garantis, sinon vous serez remboursé
O.Imp. . PROFAR S.A - GENÈVE «9

Egare
un gros chhn jaune

nommé Bello
S'adresser au « Nouvelliste », à St

IVk --  icc. sous chiffre A 232.

tigny, la reconstruction de la gare de
Sion , un enclenchement électrique el
l'amélioration du passage de la voie
unique à la double voie à Viège, tra-
vaux qui sont déjà achevés, ou en
voie d'exécution et qui portent sur un
montant de 13 403 000 francs.

Des mises de fonds plus importantes
pour cette ligne se feraient au détri-
ment d'ouvrages plus urgents que doi-
vent exécuter les CFF.

Une fois la rampe de chargement
achevée à Iselle , un nombre sensible-
ment plus élevé de trains pourront cir-
culer sur la double voie Iselle-Brigue
sans que soit diminué le potentiel de
la ligne Lausanne-Bri gue.

Les progrès en matière d'installations
de sécurité permettent d'accroître le
potentiel d'une ligne à simple voie bien
plus que cela n 'était le cas il y a peu
dé temps encore. Ce n 'est que
lorsque ces possibilités seront épuisées
que le doublement de la voie devra
être sérieusement envisagée . Pour le
moment , il convient donc de différer
ces travaux
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L'immortelle trilogie
de Pagnol à RIDDES

Les chefs-d' oèuvre n 'ont pas d'âge !
L'immortelle trilogie de Pagnol en est
la preuve éclatante. Aussi le -cinéma
l'Abeille de Riddes , désireux de pré-
senter une dernière fois ces trois chelfs-
d'oeuvre que sont MARIUS, FANNY
et OESAR, avant leur disparition (dis-
parition prévue pour la fin de cette an-
née) vous convie samedi et dimanche
à 20 h. 30, -à applaudir une dernière
fois le premier flim de la trilogie.

MARIUS
avec Raimu, ChaTpin , Pierre Fresnay,
Orane Demazïs. Un film que l'on peut
revoir 10 fois avec un plaisir sans ces-
se renouvelé. -

Attention : FANNY passera mercredi
27 et jeud i 28 (Fête-Dieu) et CESAR
samedi '30 et .'dimanche 31 mai.

Le film « choc »
sur la prostitution

au CORSO
.Des ce soir mercredi , le Corso pré-

sente le film '< choc » sur la prostitu-
tion : FILLES D-E NUIT, le dernier film
de Maurice Cloche (inoubliable créa-
teur de M. Vincent) avec Georges Mar-
chai, Nicole Berger , Kay Fischer , Claus
Holm, Gif Vidal. Un grand film réaliste
qui conte la lutte courageuse d'un prê-
tre contre le milieu de Marseille , sa
loi , ses caïds, ses règlements de comp-
te , ses filles. Un sujet hélas toujours
d'actualité car innombrables sont les
pauvres jeunes filles qui sont entraî-
nées, bien souvent par la contrainte , à
faire partie de ce milieu où il est plus
aisé d'entrer que . de . sortir. Et c'est
pour essayer de les sauver de leur
déchéance qu'un jeune prêtre entre en
lutte ouverte avec les caïds de la pè-
gre, malgré tous les dangers que cela
représente.

Venez voir FILLES DE NUIT, un
avertissement et une mise en gard e
contre ce redoutabl e fléau qui rôde
partout : • la, prostitution .

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h.
30). Dès 18 ans révolus. Dimanche à 17
heures, vu le succès, prolongation de
notre spectacle pour enfants, dès 7
ans : Davy Cfockett et les Pirates de
la rivière.

Encore un sensationnel film
français à l'ETOILE

Jusqu'à dimanche 22 (Dim . 14 h. 30
et 20 h. 30).

Trois grandes vedettes : Raymond
Pellegrin , Gisèle Pascal et Magali Noël
dans un « Série Noire » percutant !
Un « suspense diabolique ».

ÇA N'ARRIVE QU'AUX VIVANTS
d' après le roman à sensation de James
Hadley Chase.

Plus qu 'une intrigue policière , c'est
un roman énigmatique et d' atmosphè-
re qui vous tenaillera et vous empoi-
gnera dès la première scène .

Dès 18 ans révolus .
Dimanche 22, à 17 heures et lundi 23
Un film osé, dramatique , surprenant

où James Cagney interprète le rôle le
plus remarquabl e de sa carrière : celui
de l'acteur Lon Chaney :

L'HOMME AUX 1000 VISAGES
avec Doroth y Malone et Jane Grear.

Quelle est la tragédie cachée der-
rière les 1000 visages de cet homme ?

En Cinémascope.

Cinéma MICHEL, Fully
Jeudi 21 :
Une page d'histoire revit au cinéma

DUNKERQUE
L'une des séquences les plus héroï

ques de la dernière guerre.
Du vendredi 22 au dimanche 24 (di

manche : 14 h. 30 et 20 h. 30).
Le « Gabin » tend attendu. Le « Ga-

Incidents en marge
de la Conférence

de Genève
No ire photo aurait aussi

pu porter le titre « Cause et
effet ». Après l'incident cau-
sé par l'étudiant nigérien
Olabisi Ayala (à droite) qui
chercha, mais en vain, à rom-
pre le cordon de police pour
remettre une pétition à M.
Herter, les services de sécu-
rité de la Conférence ont pris
des mesures sévères pour en
assurer le déroulement par-
fait. On fouille même les re-
porters et les photographes
(à gauche ) au moment où ils
pénètrent au Palais des Na-
tions.

Radio -Vatican
Emissions françaises de

20 h.Tous les jours :
7 h. 15 : Messe basse (sauf le di-

manche) ,- longueurs d'ondes : 41.21
31.10 25.67 25.55 196.

,12 h. 45 : Répétition de l'émission de
la veille à 20 h. 15 i longueurs d' ondes :
31.10 25.67 19.84 196.

15 h. 30 : Journal parlé de Radio-
Vatican ; longueurs d'ondes : 31.10
25.67 19.84 196.

20 h. 15: La causerie du jour - (voir
programme ci-dessoûs).* Longueurs
d'ondes : 41.21 31.10 25.67 196.

Le jeudi :
.17 h. : Concert spirituel ; longueurs

d'ondes : 48,47 41.21 31.10 25.67 196.
Le dimanche :
9 h. 30 : Messe basse : 31.10 25.67

19.84.
10 h. 30: Liturgie orientale : 31.10

25.67 19.84 196.

Programme quotidien
Dimanche 31 mai :
9 h. 30 : Messe basse.
10 h. 30 : Liturgie orientale.
20 h . 15 : La fête des mères.
Lundi 1er juin :
20 h. 15 : Le R. P. Goubert : Monique

et Augustin à Hippone .
Mardi 2 juin :
20 h. 15 : Tour du monde mission-

naire .
Mercredi 3 juin :
20 h. 15 : Le mois du Sacré-Cœur.
Jeudi 4 juin :
17 h. : Concert spirituel. Messe brè-

ve de Mozart en ré majeur , direction
Bernard Baumgartner .

20 h. 15 : Lettre de Belgique .
Vendredi 5 juin :
Editorial de la semaine.
Samedi 6 juin :
20 h. 15 : Tour du monde catholique.
Dimanche 7 juin :
9 h. 30 : Messe basse.
10 h. 30 : Liturgie orientale.
20 h. .16 : Jésus face aux pécheurs.
Lundi 8 juin :
20 h. 15 : Les intentions de l'Apos-

tolat de la Prière pour le mois de juin
Mardi 9 juin :
20 h. 15 : Tour du monde mission-

naire.
Mercredi 10 juin :
20 h. 15 : L'O.I.T. a quarante ans

d' existence.
Jeudi 11 juin :
17 h. : Concer t spirituel : L'organiste

Joséf Zimmermann interprète des œu-
vres de Bach , Langlais , Schroeder.

20 h. 15 : Le Festival de la jeunesse
à Vienne .

Vendredi 12 juin :
20 h. 15 : .Editorial de la semaine.
Samedi 13 juin :
20 h. 15 : Tour du monde catholique.
Dimanche 14 juin :
9 h. 30 : Messe basse.
10 h. 30 : Liturgie orientale .

Tous les

ibin » qui a triomphé pendant 10 semai-
nes consécutives à Genève et 6 à Lau-
sanne :

MAIGRET TEND UN PIEGE
C'est l'histoire du célèbre commis-

saire Maigret , aux prises avec la faune
parisienne , dans sa plus passionnante
enquête.

Dès 18 ans révolus.

Cinéma REX, Saxon
Jepdi 21 :
Un immense éclat de rire avec Fer-

nand Raynaud :
FERNAND CLOCHARD

Une .véritable cure de bonne humeur.
Du vendredi 22 au dimanche 24 :
Le grand film français d'espionnage

à sensations fortes :
2e BUREAU CONTRE INCONNU

avec Frank Villard et Barbara Laage.
De l'action... du suspense...) des ba-

garres... .

juin 1959
20 h. 15 : La pêche miraculeuse.
Lundi 15 juin :
20 h. 15 : Le R. P. Paul Gouibert

Souvenirs français à Rome : du -semi
naire français à la Trinité des Monts

Mardi 16
20 h. 15
Mercredi
20 h. .15

juin :
Tour du monde catholique
17 juin :
Catholicisme et justice so

ciale. .
Jeudi 18 juin :
17 b. : Concert spirituel . La pianiste

Elena Cella interprète des œuvres de
Bach , Haendel , -Radhmaninoff , Ibert.

20 h. 15 : Courrier des auditeurs .
Vendredi 19 juin :
20 h .. 15 : Editorial de la semaine .
Samedi 20 juin :
20 h. 15 : Tour du monde catholi-

que.
Dimanche 21 juin :
9 h. 30 : Messe basse.
10 h. 30 : Liturgie orientale.
20 h. 15 : La sainteté qui nous est

demandée.
Lundi 22 juin :
20 h. 15 : 500 ans de Christianisme en

Afrique centrale .
Mardi 23 juin :
20 h. 15 : Tour du monde mission-

naire.
Mercredi 24 juin :
20 h. 15 : Actualités romaines.
Jeudi 25 juin :
17 h. : Concert spirituel. La soprano

Lilia Teresita Reyes (lies Philippines)
interprète des pages de Schumann , de
Falla et des chansons du folklore phi-
lippin.

20 h. 15 : Lu pour vous.
Vendredi 26 juin :
20 h. 15 : Editorial de la semaine.
Samedi 27 juin :
20 h. 15 : Tour du monde catholique.
Dimanche 28 juin :
9 h. 30 : Messe .basse.
10 h. 30 : Liturgie orientale .
20 h. 15 : La vie nouvelle en Jésus-

Christ.
Lundi 29 juin :
20 h. 15 : Le R. P. Paul Goubert :

Saint Pierre au Vatican.
Mardi 30 juin :
20 h. 15 : Tour du monde mission

naire .

Une nouvelle installation d'alerte radar
mise en service aux îles Aléoutes

Cur les îles Aléoutes, à « trois pas » de la frontière russe, les Etats-
Unis ont mis en service la dernière station de la ligne d'alerte radar. Le
monde libre, comme l'a dernièrement souligné le général Powers, chef de
l'armée de l'air stratégique des Etats-Unis, ne dispose que de quelques minu-
tes pour faire face à une attaque communiste par surprise. Située à 1.500
kilomètres au sud-ouest d'Alaska, cette
ou de la mort de millions de personnes.

Mercredi 1er juillet :
20 h. 15 : Actualités romaines .
Jeudi 2 juillet :
17 h. : Concert spiri tuel : program

me à préciser .
20 h. 15 : Les intentions de l 'Aposto

lat de la prière pour juillet .
Vendredi 3 juillet :
20 h. 15 : Editorial  de la semaine.
Samedi 4 juillet :
20 h. 15 : Tour du monde calholi

que.

M. Dulles s'affaiblit
L'ancien secrétaire d'Etat John

Foster Dulles continue dc s'affaiblir.
On lui administre des anal gésiques

et , d'une façon générale, il paraît ne
pas souffrir , a déclaré aujourd'hui ,
le porte-parole du Département d'E-

tat.

L'Assemblée de la Chambre
valaisanne de commerce

La Fédération économique du Va-
lais, soit la « Chambre valaisanne du
commerce » s'est réunie en séance
extraordinaire à l'Hôtel de la Planta ,
sous la présidence ad intérim de M.
Montangero. Avec regrets, l'assem-
blée a dû prendre acte de la démis-
sion de trois membres les plus an-
ciens et des plus fidèles. En premier
lieu de M. le Dr Alfred Comtesse,
son président , qui se retire pour rai-
son de santé. L'assemblée a expri- ,
mé toute sa gratitude à la personna-
lité si esfimée; du J)r.. Comtesse, .quij
pendant près d'un quart de siècle, â
tenu ferme les rennes de l'associa-
tion et lui a apporté son précieux
concours, en lui décernant le titre
bien mérité de président d'honneur.

C'est également avec regrets que
l'assemblée reçoit la démission de
M. le Dr Walther Perrig, membre du
Comité, après avoir été le secrétaire
estimé de la première heure, puis
président de la Chambre à laquelle
il voua une grande et féconde sollici-
tude.

Une démission qui sera aussi pro
fondement sensible est celle de M.
Joseph Giovanola , ancien président
des Industriels valaisans qui a joué
un grand rôle au sein de l'associa-
tion. Le remplacement de ces trois
membres du Comité démissionnai-
re aura lieu lors de l'assemblée géné-
rale cet été. Elle aura à son or-
dre du jour l'adoption des nouveaux
statuts qui apportent d'importants
changements à la structure même
de la Chambre et sur lesquels nous
aurons l'occasion de revenir.
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C'est

Agent général pour la Suisse romande:

Henniez uthinée S A . La boisson au kola la plus vendue en Suisse
Pour la famille, le litre si avantageux à 75 et. net

Pour acheter une bonne occasion

..« y au juste prix, avec garantie,
mff UU adressez-vous en toute con-
W WW fiance au distributeur

fTIlT Alfred ANTILLE, SIERRE
J/ ̂ fjy (027) 5 

14 58 
- 5 
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GARAGE OLYMPIC, SION
(027) 2 35 82

Sensationnel - Argenterie 5 divans-lits
Cause rupture de contrat , 84 pièces couverts de
table (magnifique modèle) cédées à Fr. 395.—
au lieu de Fr. 700.—.

Ecrire sous chiffre Z. 231.

CONFECTION DE RIDEAUX
Machine spéciale pour édre-
dons et coudre-lit piqués. Bel-
le collection de tissus nouveaux

Mlle R. ADDY-DAYER Courtepointière

Martigny-Croix

Le Centre diocésain d'aides de prêtre
à Montagny-la-Ville (Fribourg ) cherche

4 aides de prêtres pour paroisses de campagne
et 2 aides pour paroisse de ville

Les personnes désirant se dévouer au service
des prêtres peuvent s'annoncer et obtenir tous
renseignements à l'adresse ci-dessus.

La réussite l'attend. Il a choisi sa
carrière — et sa montre — judi-
cieusement. Il sait que des appa-
reils ultra-précis sont une nécessité
vitale pour la sécurité aérienne.
C'est pourquoi son choix s'est por-
té sur une Tissot — son premier
instrument de précision.
Et quand il volera , il pourra tou-
jours compter sur sa Tissot. Il l'es-
timera à l'égal d'un instrument dc
bord supplémentaire.

if cMCF VISODATE T12
Modèle T12 acier, super-
étanche, automatique

Fr. 210.—
Modèle T 12 dito, sans date

Fr. 180.—
(supplément Fr. 28.— pour
bracelet métal)

La monfreldes hommes de demain

Pourquoi fe y,v « «s! si bon

Mercedes
300

Modèle 1954, en très
bon état , 14 000 km.
Siiège-s reiwersables
avec équipement pour
remorqu e, est offerte à
Fr. 6 500 —

Demander renseigne-
ments à Mme Duvoisin,
Riant Mont 19, à Lau-
sanne.

Tél. (021) 22 63 50.

/ lUatet
/ J/j Âfiiï&Iê - VifOtixwuë/
*- MARTIGNY

Mercredi 20 mai
SOTTENS. — 7 à Réweil .en Orient. 7 h 15 Info r-

mations. 7 h 20 Finis les rêves... 8 fa L'Université
radiophonique internationale. 9 h L'orchestre de
chambre de Stuttgart. 9 h 15 Emission radiosco-
laire . 9 h .45 Sâint-Saëns: 10 h 10 Emission radio-
scolaire. 10 h 40 Ma mère l'oye, de Ravel. ,11 h
Emission d' ensemble. 14 h" 30 Disques. 12 h Au
carillon de midi. 12 h 44 Signal horaire. 12 h 45
Informations . Yl h 55 En marge de la Boule d'or.
13 h 05 - D: une ' gravure.à .'l' autre. : 13 fa 40 Ron
Golan. 14 h Fin. 15 h 59 Signal horaire. 16 h Le
feuilleton de Radio-Genève. 16 h 20 Jazz aux
Champs-Elysées. 16 -h ' 50 Le quatuor Kœckert.
17 h 10 Concert pour les enfants 17 h 30 L'heure
des enfants. 18 h 15 -Nouvelles du monde chré-
tien. 18 fa 30 Micro-partout. 18 fa 50 Tour d'Italie.
19 fa MicTO-p.artput . 19 h 13 L'horloge parlante.
li9 h ,15 Informations.. .19 h 25 Le miroir du monde.
19 fa 50 Georg e Gersfawin . -20 h 15 Questionnez ,
on vous répondra.- 20-fa 35 Concert syrnjpfaoniique.
22 h 30 Informations. 22 fa 35 Sur les scènes du
monde.. 23 fa Championnats d'Europe de rink-
faockey. 23, h 12 O monts indépendants. 23 h 15
Fin. . . . .

BEROMUNSTER. — 6. fa .,15 Informations. 6 h 20
Disques. 6 h 50 'Qiièiqiïe's'' pTo1pos. 7 fa Informa-
tions. 7 fa 05 Mélodies du pays. 7 fa 30 Arrê t. 11 h
Emission d'ensemble. -12- h Disques, 12 h 20 Wir
gratulieren. 12 fa 29 Signal horaire.. 12 fa 30 Infor-
mations. 12 h 40 Orchestre récréatif Jos Cleber.
13 fa 25 Imprévu. 13 h 35 Disques. 14 fa Pour
Madame. 14 fa 30 Emission radioscolaire. 15 h
Arrêt. 15 h 59 Signal -horaire . :16 h Musique récréa-
tive suédoise. 16 h 30 Fantaisie sur l'amour. 17 h
Disques. 17 h 30 Pour les jeunes, 18 h Duo de
¦piano. 18 h 15 Le sang comme médicament. 18 h 40
Mélodies légères. 19 h.Actualités. 19 fa 20 Tour
d'Italie . Communiqués . 19 h 30 Informations. Echo
du temps. 20 fa Jazz à New-York. 21 h 30 Pièce de
F. Dùrrenmatt. 22 h 15 Informations. 22 h 20
Sextuor , de Brems. 22 h 55 Chant. 23 h 15 Fin.

TELEVISION. — 16 fa 25 Allemagne-iPologne.
18 h 15 Fin. 20 h 15 Météo et télé'journal . 20 h 30
La réunion des ministres des AMaires étrangères.
20 'h 40 Assurance de mes sentiments les meil-
leurs . 21 h 05 New-York, canal 11. 21 h 35 Actua-
lité artistique. 22 h Dernières informations. Com-
muniqués. Fin.

neufs, métallique, avec
protège-matelas et ma-
telas à ressorts (ga-
rantis 10 ans), 90 x
190 cm., à enlever pr
Fr. 135.— le divan
complet.

1 STUDIO
neuf , magnifique en-
semble, composé d'un
divan-epuch avec cof-
fre à literie et deux
fauteuils modernes
recouverts d'un solide
tissu grenat d'ameu-
blement.
L'ensemble à enlever
pour Fr. 390.—.

10 TAPIS
190 x 290 cm., 100 %
pure laine, dessin
Orient sur fond crème
ou grenat, pour Fr.
140.— pièce. Port et
emballage payés.
W. Kurth, av. de Mor-
ges 9, Lausanne. Tél.
(021 ) 24 66 66 ou
24 65 86.

* *̂j

UNE PAIRE DE BAS
N Y L O N

en collectionnant 30 bons-bas
du café-prime VALRHONE ,

3 bons-bas par paquet de 250 gr.

café Valrhône - parfait arôme

Cuisinière-gouvernante
demandée pour tout de suite, bon traitement
Se présenter, de 13 h. à 17 h., au Café du Vieil
Ouchy, place du Port 3, tél. 26 21 94, à Ouchy
Lausanne, H. Loth.

Raviolis Roco
[ĵ ĵh jlffVp* r-U::: ; .
U U vSsil l!a vc^ul U vr  ̂(sans sauce tomates)

2 minutes
deeuiséoh!
Le vœu de nombreuses ménagères se trouve réalisé: les
fameux Raviolis Roco existent aussi désormais sans sauce
tomates... nature! Même pâte si délicate, même farce si fine
et savoureuse - et prêts en un tournemain. 4 recettes sur
la boîte. Essayons-en une demain!
la boîte: Fr. 2.35 la 1/2 boîte: Fr.1.35 moins rabais

A vendre

A remettre , en plein centre de Martigny-Ville,

pension
de famille

Chiffre d' affaire important. Clientèle stable depuis de nom-

breuses années. 8 chambres entièrement meublées pour les

pensionnaires dans deux appartements neufs. Chauffage indi-

viduel au mazout. Local pour salle de bain. Local pour dou-

che. Cuisine moderne et bien équipée.

Faire offres à Case postale 30, Martigny-Ville.

HOPITAL CANTONAL DE GENEVE
Maternité

Une inscription est ouverte du 15 mai au
15 juin 1959 pour le

cours d'élèves
sages-femmes

qui commencera le 1er octobre 1959.
Les inscriptions sont reçues par la Direc-
tion de l'Hôpital cantonal qui fournira
tous renseignements.

MONTE-
CHARGE

à treuil . S'adresser à
Albert Gilioz, Mon-
they.

Buffe t M. C. M. Mon
they cherche une

fille de salle

fille
et une.

Restaurant Brasserie Centrale à Martigny cher- ii ni»
che .., de cuisinebonne sommelièreB J U I M I W  jyiii i«<vm,[u I de suite. Offres à Clau-
connaissant les deux services, gain minimal ga- \ de Bochatay, nouveau
ranti Fr. 500.-. Entrée de suite. S'adresser à la i tenancier. Téléph. (025)
direction. 4 29 99.
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LE TOUR D'ITALI E

Vigoureuse réaction de nencini
C'est par un temps orageux que les

129 coureurs restant en course ont -pris
le départ de la 4e étape Abetone-Arez-
zo .(ileo km.), du 42e Tour d'Italie.

D'ailleurs, dans la descente de l'A-
betone, où Padovan , Maule et Pelle-
grini s'échappent, suivis à quelques
dizaines de mètres par Boni , Bui et
Ciampi , la pluie commence à tomber,
A Lima (km. 16)" au -bas du col d'Op-
pio , comptant pour le (Grand Prix de
la Montagne (2e catégorie), les trois
leaders ont 110" d'avance sur le
groupe.

Au sommet , après 25 km. de course ,
Padovan est premier devant Maule et
Pellegrini. L'échappée ne dure pas et
dans la descente , Benedetti , Neri , Pa-
dovan , Nencini , Scudellaro , Boni , Ces-
tari , Bui et Pellegrini faussent compa-
gnie au peloton. La pluie a cessé de
tomber.

Le gros peloton n 'accorde aucun cré-
dit 'à cette fugue, puisque les neuf
hommes de tête se permettent de pas-
ser à -Pratto (km. 65) avec une avance
de 5 05" sur Guerrini , de 6'20 sur Mo-
ser , Martin (lt.) et Tezza , et de 6l35"
sur le lot des coureurs. L'Italien Artu-
ro Neri , le mieux placé du classement
général '('à 4'37" de Charly Gaul) est
alors le virtuel leader du Giro. A Flo-
rence (km. 84), où les premiers sont
suivis de Uliana , Guerrini et Tezza à
615", le peloton est à 710". Peu après ,
Guerrini , à la suite d'une crevaison ,
perd contact et à Pontassieive (km. 120),
où a lieu le ravitaillement au .bas du
second col de la journée , celui de la
Consuma (1.058 m., 2e catégorie), Ulia-
na et Tezaz sont à 6'20" des leaders ,
tandis que la grande meute des pour-
suivants compte un retard de 1110" .

Dès les premières rampes du col,
Padovan , Benedetti et Boni , puis Scu-
dellaro perdent contact. A trois kilo-
mètres du sommet , le quatuor Pelle-
grini , Nencini , Neri , Cestari a nette-
ment distancé Padovan , Benedetti , Scu-
dellaro , Boni , Tezza et Uliana. Le pelo-
ton principal est à 7'25". La pluie tom-
be de nouveau pendant quelques minu-
tes. Au sommet , les passages ont lieu
dans l'ordre suivant : Pellegrini , Ces-
tari , puis Neri et Nencini à 10" ; Bui

Le parcours du Tour de Suisse
L'élaboration du tracé définitif du

Tour de Suisse 1959 a donné pour ré-
sultat que les coureurs auront , du 12 au
18 juin , soit en sept jou rs, une dis-
tance totale de 1317 km. à parcourir.

Par rapport à l'an dernier , la diffi-
culté de l'épreuve a considérablement
augmenté. Le premier jour déjà des po-
sitions assez nettes devraient être ac-
quises, l'arrivée étant située à Arosa
après la longue montée depuis Coire.
Les grimpeurs seront d'ailleurs les
principaux bénéficiaires du nouveau
parcours , car le troisième jour ils au-
ront la possibilité de se distinguer dans
l'étape contre la montre en côte Sieb-
nen-Sattlelegg et , de surcroît , les deux
étapes suivantes emprunteront les cols
de l'Oberalp et du Lukmanier jusqu 'à
Bellinzone , puis du Gothard et du Sus-
ten jusqu 'à Kandersteg. 'La seule incur-
sion, d'ailleurs brève , en Suisse roman-
de , sera effectuée le sixième jour de-
puis 'le Jaunpass en direction de Lau-
sanne et ensuite de Neuchâtel.

Voici les grandes lignes du parcours
des différentes étapes :

Première étape (vendredi 12 juin) :
départ à Zurich-Oerlikon, Winterthour ,
Frauenfeld, Wil, Hérisau , Appenzell ,
Stoos (Prix de la montagne), Oberriet
(ravitaillement), Çuchs, Sargans, Coire ,
Arosa (211 km.).

Deuxième étape (samedi 13 ju in) :
Arosa , Coire, Luziensteig, Vaduz , Nen-
deln, Wildhaus (Prix de la montagne),
Unterwasser (ravitaillement) , Wattwil ,
Mesnang, Huilftegg, Wald, Wetzikon
(165 km.).

à 45", Padovan à 4'20", Benedetti et
Scudellaro à 4'45" , Boni ;à 4'55", Tezza
à 610", Carlesi et Massigna n à 6'20,
et un groupe comprenant le maillot ro-
se Gaul , Anquetil , Baldini , Van Looy
et les deux jeunes Suisses Gimmi et
Riiegg à 6'45". Mais parmi les attardés ,
on remarque la présence de Rolf Graf
(en difficulté permanente dès qu 'il faut
grimper), André Darrigade , Keteller ,
Schils, Chacon , Graczyck, Vannits-en ,
Stablinsky et Brun .

Dans la descente, les quatre hommes
de tête poursuivent leur échappée , tan-
dis que- derrière on assiste à un re-
groupement . A Biibiena (km. 143), où
Pellegrini enlève le sprint volant de-
vant Cestari , Neri et Nencini , le groupe
conduit par Gaul est pointé à 510".
Ce peloton de poursuivants qui , s'il
augmente en nombre , réduit par contre
son retard et à 22 km. de l'arrivée ne
se trouve plus qu 'à 4'50" des leaders.

A Arezzo , Pellegrini règle facilement
au sprint Cestari, Nencini et Neri. Le
Belge Couvreur , 3'08 plus tard , enlève
remballage du peloton , Gaul termine
à 313" et conserve ainsi son maillot
rose.

Voici le classement de cette quatriè-
me étape Abetone-Arezzo (180 km.) :

1. Pellegrini ,(It.) 4 h. 55'55" (moyen-
ne 36 km. W.I) ; 2. Cestari (lt.) ; 3. Nen-
cini (lt.) ; 4. Neri (lt.) même temps ,-
5. Couvreur {Bel.) 4 h. 59'03 ; 6. Eliott
(Tri.) même temps ; 7. Tinazzi (lt.) 4 h.
59'08 ; 8. Van «Looy (Bel.) ; 9. Poblet
(Esp.) ; 10. Benedetti (lt.) ; 11. Favero
(lt.) ; 12. Conterno (lt.) ; 13. Sabbadin
(lt.) ; 14. Scudellaro (lt.) ; 15. Masignan
(lt.) ; 16. ex-aequo : Baldini (lt.), Gaul
(Lux.), Hoevenaers (Bel.), Anquetil
(Fr.), Sergeloos (Bel.), Gimmondi (lt.),
Gimmi (S.) même temps ; puis , 72.
Rùegg (S.) 5 h. 04'29" ; 79. R. Graf .(S.)
même temps. L'Italien Guarnieri , arrivé
hors des délais , est éliminé.

CLASSEMENT GENERAL
1. Gaul (Lux.) 13 h. 24'20" ; 2. Van

Looy (Bel.) à l'08 j 3. Anquetil (Fr.) à
l'27 ; 4. Neri (lt.) l'23 ; 5. Hoevenaers
(Bel.) à 212 j 6. Cestari (lt.) à 213 ; 7.
Junkermann (Al.) à 219 ; 8. Azzini (lt.)

Troisième étape (dimanche 14 juin):
le matin Wetzikon , Uster , Fallanden,
Maur , Gruningen, Ruti , Wald , Uznach ,
Tuggen , Lachen, Siebnen (72 km.) et
l'après-midi course de côte individuelle
contre la montre Siebnen-Sattelegg (13
km., prix de la Montagne).

Quatrième étape (lundi 15 juin) :
Siebnen, Pfaeffikon , Schindellegi, Sattel,
Schwyz, Pluelen, Amsteg, Andermatt,
Oberalp (Prix de la montagne), Disen-
tis (ravitaillement), Lukmanier Prix de
la montagne), Olivone,. Biasca , Bellin-
zone (208 km.).

Cinquième étape (mardi 16 juin) :
Bellinzone , Biasca , Faido, Airolo , Go-

thard (Prix de la Montagne), Ander-
matt (ravitaillement), Wassen, Susten,
(Prix de la montagne), Meiringen , Inter-
laken , Spiez , Frutigen , Kandersteg (221
km.).

Sixième étape (mercredi 17 juin) :
Kandersteg, Frutigen , Spiezwiler, Bol-

tigen , Jaunpass (Prix de la montagne),
Bull e, Oron , La Sallaz (ravitaillement),
Moudon , Payerne , Morat , Erlach, Li-
gnières, Neuchâtel (226 km.).

Septième étape (jeudi 18 juin) :
Neuchâtel , Twann, Bienne , Pierre

Pertuis (Prix de la montagne), Moutier ,
Balsthal, Olten (ravitaillement), Brugg,
Dielsdorf , Kloten , Wallisellen , Zurich-
Oerlikon avec arrivée au vélodrome
(201 km.).

Les arrivées seront jugées a Wetzi-
kon et Bellinzone sur piste en cendrée ,
à Zurich sur piste ouverte et partout
ailleurs sur route.

Suisse-Portugal : 4-3
Après plus de deux ans et

demi d'insuccès, la Suisse a
renoué avec la victoire en
disposant des Portugais par 4
buts à 3. Notre photo montre
le 4e but suisse qui scella la
victoire. De gauche : Arcan-
jo, Teixera, Frey, le schoo-
teur, levant les mains en si-
gne de joie ; Torres, Virgilio,
Hamel et Mendès.

à 2'20 ; 9. Conterno (lt.) à 2'29 ; 10.
Ronchini .(lt.) à 2'50 ; 11. Zamboni i(It.)
à 2'57 ; 12. Tinazzi (lt.) à 2'58 ; 13.
Gimmi (S.) à 3'15 ; 14. Poblet (Esp.) à
316 ; 15. Favero fit.) à '3'29 ; 16. De-
filippis fit.) 3'49 j Ii7. Bono .(fit.) à 3'51 ;
18. Massignan .fit.) à 4'06 ; 19. Couvreur
(Bel.) à 4'21 ; 20. Moser fit.) à 4'26 -,
puis : 33. Rûegg (S.) à 7'24 ; 36. R.
Graf (S.) à 8'36.

Classement général du Grand Prix
de la Montagne :

1. Gaul et Pellegrini , 80 pts i 3. Hoe-
venaers et Padovan , 60 pts -, 5. Van
Looy, Maule et Cestari, 40 pts.

Les grands événements
sportifs de la Pentecôte

"La rencontre inter-clubs en-
tre le LCZ et I'ASV Kôln se
plaça soudain au centre de
l'intérêt lorsque Martin Lauer
(à droite) établit un nouveau
record d'Europe sur 110 m.
haies, battant son propre re-
cord de 2/10 de seconde.

Les courses de chevaux de
Frauenfeld ont eu le plus
grand succès. Notre photo à
gauche offre une vue, depuis
les nouvelles tribunes, sur la
course des trotteurs pour le
Prix d'Ochsenfurt.

J{mk=h&ckeif
Championnat

d'Europe à Genève
Résultats de mardi soir

Portugal-France 4-0 ; Angleterre-Hol-
lande, 3-0 ; Espagne-Norvège, 14-0 ; Ita-
lie-Allemagne 2-4.

Classements :
Groupe I : Portugal , 3 matches, 6

points ; 2. Hollande , 4-4 ; 3. Suisse,
3-3 ; 4. Angleterre, 3-2 ; 5. France , 3-1.

Groupe II : 1. Espagne, 4-7 ; 2. Ita-
lie , 3-4 ; 3. Allemagne, 3-3 ; 4. Belgi-
que, 3-2 ; 5. Norvège, 3-0.

• « *
L'avant-dernière soirée des matches

éliminatoires a pratiquement apporté la
décision dans.l' un des deux groupes :
l'Espagne est en effet assurée de da
qualification au tour final , alors que
l'Italie n'a plus, pour l'obtenir , qu'à
battre la Norvège, ce qui ne sera pour
elle qu'une simple formalité mercredi
soir.

(Les ijeux sont donc faits dans ce
groupe où l'Allemagne et la Belgique
auront encore , lors de leur confron-
tation à décider de leur classement fi-
nal mais les portes de l'ultime phase
de la compétition leur sont fermées.

Il n'en va pas de même dans l'au-
tre groupe, où, derrière le Portugal ,
d'ores et déjà qualifi é, la Hollande ,
l'Angleterre et même la Suisse, en cas
assez improbable de matdh nul otf dâ
victoire contre le Poriugal mercredi ,
peuvent encore prétendre à la deu-
xième place convoitée. Les Anglais, en
battant de façon tout à fait méritée
les Hollandais, ont en effet tout remis
en question.

Cette rencontre Angleterre-Holande
a été , avec la -précédente (Italie-Alle-
magne), la plus intéressante d'une soi-
rée suivie par un public très restreint
et qui avait été ouverte par un Espa-
gne-Norvège absolument sans histoire,
la partie se déroulant dans un seul
camp. Quant au match Portugal-Fran-
ce, sa physionomie fut assez semibla-
ble, avec cette différence toutefois qua
la solidité de la défense « tricolore »
lui permit de limiter les dégâts.

trf mmmmmmmmmm^ipÊm
Les heureux gagnants

4 gagnants avec 12 points à Fr. :
30.772,25 ; 222 gagnants avec 11 pts
à Fr. : 554,45 ; 2.730 gagnants avec
10 pts à Fr. 45,05.

Nos fruits et légumes
Quantités expédiées du 10 au 16 mai 1959

Fraises
10-5-59 —
11-5-59 —
12-5-59 —
13-5-59 —
14-5-59 —
15-5-59 73
16-5-59 —
TOTAUX 73
REPORT —

EXPEDITIONS
au 16-5-1959 73
PREVISIONS, semaine
du 17 au 23-5-1959 —

Observations :
Asperges. — Grâce au temps chaud les expéditions ont augmenté,

Elles ne dépasseront pas de beaucoup le niveau actuel.
Cerises. — La cueillette des premiers bigarreaux commence cette

semaine.
Fraises. — Quelques expéditions de variétés précoces ont eu lieu. Les

premiers envois de notre variété principale « Madame Moutot » s'ef-
fectueront la semaine prochaine.

Choux-fleurs. — La récolte va commencer en fin de semaine. Il
semble que les plantations soient moins nombreuses que l'année passée

Communiqués de la station
cantonale de la protection

des plantes
Viticulture

Pyrale
Dans certains parchets du vignoble

valaisan on constate des attaques im-
portantes de la chenille de la Pyrale.
L'activité de ce ravageur est spéciale-
ment visible à l'extrémité des pous-
ses. Plus rarement des chenilles s'atta-
quent à la grappe.

Lutte : dans les cas les plus graves ,
spécialement dans 'les jeunes vignes, il
est nécessaire d'intervenir de suite avec
un produit à base de parathion.

Le plus souvent cette application
pourra se combiner avec le traitement
contre le ver de la vigne de la pre-
mière génération , dont la lutte pour le
moment est prématurée.

Mildiou
Les conditions météorologiques n'ont

pas été favorables au développement
du champignon du mildiou. Cependant
pour éviter que le travail ne soit ren-
du trop difficile par le degré d'avance-
ment de la végétation , nous recomman-
dons aux viticulteurs d'entreprendre ,
dès la fin de cette semaine, le premier
traitement , avec

un produit organo-cuprique, ou
un produit cuprique.

Arboriculture
ABRICOTIERS. — Dans certaines

plantations qui n'ont pas été traitées
régulièrement, on constate des attaques
de maladie criblée. On peut combattre
ce champignon en traitant de préféren-
ce avec un fongicide organique .

Station cantonale de la
protection des plantes

Statistique des
accidents de la

circulation routière
Voici la statistique des accidents

de . la circulation routière survenus
sur le territoire de notre canton du-
rant le mois d'avril 1959 :

Accidents mortels. — Huit. Hom-
mes, 5 ; femmes, 1 ; enfants, 2.

Accidents avec blessés. — 47. Hom-
mes, 54 ; femmes, 10 ; enfants, 3.

Accidents avec dégâts matériels. —
33. Au total : 88.

Les victimes de ces accidents mor-
tels sont :

1 conducteur d'auto ; 2 conduc-
teurs de moto ; 1 piéton ; 2 enfants ;
1 conducteur de monoaxe ; 1 occu-
pante auto.

Les causes de ces accidents mor-
tels sont :

Automobiliste : inattention au pas-

Asperges Pommes
5.451 —
10.145 22.482
7.580 35.739
6.768 18.058
6.148 7.964
6.290 22.655

407 25.432
42.789 132.330
74.604 18.036.884

117.393 18.169.214

45.000 —

sage a niveau ; motocycliste : per-
te de maîtrise ; piéton : impruden-
ce ; enfant : insouciance ; conduc-
teur monoaxe : ivresse ; motocyclis-
te : débouché imprudent ; automobi-
liste : déplacement imprudent.

Au nombre de ces accidents nous
ajoutons 46 accidents bagatelles pour
lesquels les dégâts n 'atteignent pas
200 francs.

AVERTISSEMENTS
Avertissements donnés à la suite

de contraventions avec menace de
retrait de permis de conduire en cas
de nouvelles infractions graves : 23.

RETRAIT DU PERMIS
DE CONDUIRE

3 pour la durée de 1 mois ; 1 pour
la durée de 2 mois ; 1 pour la durée
de 3 mois ; 1 pour la durée de 1 an ;

Total : 6.
Motif du retrait

1 ivresse avec accident ; 2 ivresse
sans accident ; 2 vitesse avec acci-
dent ; 1 dépassement avec accident.

Cdmt de la Police cantonale
Circulation routière.

Monsieur et Madame MONNET
Ernest, leurs enfants et petits-en-
fants , à Nendaz, Martigny et Genève ;

Madame TORNEY-MONNET Céli
ne, ses enfants et petits-enfants, à
Genève ;

Madame et Monsieur Jean FOUR-
NIER, leurs enfants et petits-enfants,
à Fey-Nendaz ;

Monsieur Angelin MONNET et ses
enfants, à Riddes ;

Les enfants, petits-entants et arric-
re-petits-enfants de feu Joseph LAM-
BIEL-MONNET, à Fey et Vétroz ;

Les familles MONNET, FOUR
NIER, BOURBAN, PRAZ, MARIE
THOZ, LARZAY, DELALOYE,

ainsi que les familles parentes, al-
liées et amies,

ont le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Madame Veuve Hélène
M0NNET-F0URNIER

leur très chère mère, belle-mère,
grand-mère, arrière-grand-mère, tris
aïeule, tante, arrière-tante et cousi-
ne, survenu à l'âge de 84 ans, après
une courte maladie, munie des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Fey-
Nendaz, le jeudi 21 mai 1959, à 10
heures 30.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de faire-part.
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(Répètes présente : L'AFRIQUE EN MOUVEMENT

Vers la suppression du matriarcal de la dul
el du mariage forcé en Côte (moire

Le congrès du Part i  démocrati que de
Côte d 'Ivo i re  a terminé ses travaux ,
parmi les diverses résolutions adop-
!ées, nous ret iendrons princi palement
C î UX qui concernent la famille (princi-
palement la femme) et la jeunesse.

MOTION SUR LE ROLE
DE LA FEMME

DE COTE D'IVOIRE

Le P.D.C.I.,
Considérant que le rôle de la femme

dans la société actuelle est primor-
dial i

Considérant que certaines mœurs et
coutumes sont rétrogrades et -handica-
pent l'évolution sociale de la femme
ivoirienne ;

Considérant que , dans tous les do-
maines , intel lectuel , spirituel , maté-
riel , ies femmes de Côte d'Dvoire doi-
vent contribuer sans réserve à l'édifi-
cation de notre jeune république ;

Considérant que la femme ivoirien-
ne a le sens du patr iot isme et peut
être l' aide précieuse de l'homme ;

Déplore le retard apporté dans son
évolution ;

Insiste pour que des mesures appro-
priées soient prises pour son émanci-
pation dans le cadre du monde mo-
derne.

Demande :
1. La suppression totale du matr i ar -

cat , de la dot sous toutes ses formes ,
du mariage dit forcé.

2. Que soient mult i pliés les établis-
sements d'éducation féminine â tous
les degrés : foyer de la femme, ensei-
gnement ménager , etc.

3. Que soit poussé à tous les éche-
lons l' enseignement des jeunes filles.

4. L' uti l isation de tous les moyens
modernes susceptibles de faire reculer
les barrières de l ' ignorance féminine.

5. Que tout soit mis en œuvre à
brève échéance pour élever les con-
ditions de vie des femmes au sein do
notre 'jeune républi que.

6. Qu 'une obligation soit faite aux
hommes pour la reconnaissance et

/?^^^^m^m f̂ ^u^^^m^^^siii ', 'l "̂ eëdy Imfeld s'étant fait excuser pour
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comité de l'AVCS 
in corpore et

" ' *** '̂ lBS*"-> M. Marcel Gross, conseiller d'Etat ,
chef du Département de l'instruction

Brîsefer
n'en fait
p as  une
de bonne

notre ami Bovier tenait ' absolument à
faire voir aux coureurs , -et un succu-
lent repas offert par l'AVCS à ses
illustres invités , repas servi 'à l'Hôtel
du Grand-Saint-Bernard.

Belle et jo yeuse joutnée au cours
de laquelle Lorenz Possa , Conrad
Hisohier et Victor Kronig apprirent
leur sélection pour les cours d' entraî-
nement organisés par la iFSS en vue
de leur préparation pour les prochains
Jeux olympiques.

Bilan de la saison
Championnats suisses

Engelberg
Alpins. — Régis Pitteloud , 3e au

slalom , 8e à la descente ; Jean-Louis
Torrent , 3e à la descente ; Aloys Per-
ren , 5e au -slalom géant. Les deux der-
niers passent dans la caté gorie élite.

Nordiques. — Trois titres de cham-
pions suisses : SC Obergoms, relais
seniors ; Lorenz Possa, combiné nordi-
que ; Victor Kronig, fond 15 km.

Deux premières places : Alfred Kro-
ni g, fond senior I i Henri Sarrasin ,
fond senior MI.

Deux deuxièmes places : SC Ober-
goms , relais juniors ; Conrad Hischier ,
fond senior I, è 1 seconde du vain-
queur , Victor Kronig.

Quatre quatrièmes places : Victor
Kronig, combiné nordi que ; -Hermann
Kreuzer , fond junior ; Cari Hischier ,
fond senior II ; Lorenz Possa , saut
combiné.

Raymond Jordan , avec son 7e rang
retrouve sa place en élite.

Championnat suisse des 50 km
Vaulion

Une première place : Cari Hischier
en senior II

Une deuxième place : Lorenz Possa
en senior I (passe élite).

Une troisième place : Othmar Kreu-
zer en senior III.

Dès champions
suisses de ski

à Martigny
Samedi après-midi, l'Association va-

laisanne des clubs de ski recevait à
Martigny,  pour les féliciter officielle-
ment et les récompenser, ceux de nos
skieurs parmi les plus méritants : Lo-
renz Possa , de Loèche-les-Bains, cham-
pion suisse du combiné nordique ; Vic-
tor Kronig, de Zermatt , champion
international d' armée et champion
suisse de fon'd 1*5 km , et l'équi pe vic-
torieus e i(SC Obergoms) du champion-
lit suisse de relais représentée par
Cari et Conrad Hischier, Jean Max et

Banque Suisse d'Epargne
et de Crédit
SIERRE - SION - MARTIGNY

V O T R E  B A N Q U E  |

Capital et réserves

Bilan . . . .

7 250 000
105 000 000

l' ent re t ien  des enfants  dits naturels.
7. Que soit accordé dans les meil-

leurs délais le droit aux allocations et
prestat ions famil iales  en faveur des
fil les mères salariées en at tendant  que
soit créée une sécurité sociale en Côte
d'Ivoire .

8. Que la femme, dans la mesure du
possible, soit représentée au sein de
toutes les organisations économiques ,
polit iques et sociales de notre jeune
république de Côte d'Ivoire.

RESOLUTION
SUR LA JEUNESSE

Introduction : Le doute qui a pu
exister de la part des aînés â l'endroit
de leurs cadets , doute qui provient
d' un manque de contacts et de con-
naissance réci proque , étant définitive-
ment dissipé par suite de la prise de
position sans équivoque de la J.R.D.
CI. lors de son congrès constitutif ,
prise de position solennellement -con-
firmée devant les assises du P.D.C.I.,
il importe désormais que les anciens ,
fa isant  entièrement confiance aux jeu-
nes , se penchent plus que jamais sur
les problèmes de la jeunesse.

RESOLUTION
Le P.D.C.I., réuni en son 3e congrès

des 19, 20, 21 et 22 mars 1959, an
Centre culturel de Treichville ;

Considérant l 'importance que revêt
pour l' avenir de ce pays la politiqu e
à suivre à l'égard de la jeunesse, l'in-
térêt manifesté par les jeunes aux
inst i tut ions de notre république et leur
volonté de participer toujours plus ac-
tivement à la vie de notr e pays ;

Considérant qu 'il n'y aura dans ce
pays quelque chose de changé que
lorsque les jeunes prendront effective-
ment en main la direction administra-
tive, financière , techni que , des bureaux ,
ateliers , chantiers, usines et maisons
de commerce ;

Considérant que le malentendu qui
a pu exister entre les anciens et les
jeunes du R.D.A. doit rapidement faire
place à l'union la plus étroite ;

Considérant que la création de la
J.R.D.A.C.I. constitue un facteur de

publique , les conduisirent dans la salle
du Conseil où le président , M. Marc
Morand , en les félici tant , leur réserva
une chaleureuse réception . M. Pierre
Crettex remit à chacun d' eux des sou-
venirs offerts  par l'AVCS, la Ville de
Martigny et des maisons renommées
de la place. Puis M. Marcel Gross , au
nom du gouvernement , dit toute sa
joie de voir enfin — et à nouveau —
le «Ici valaisan reprendre une place
qu'il n 'aurait  jamais dû quitter.

C'est au sommet de l'Arpille , fanion
de 1 l'AVCS en tète , que l'on se rendit
ensuite pour essayer d'entrevoir , à
travers la brume , un paysage que l' on
sait grandiose .

Tout se termina par la traditionnelle
visite de cave , celle de la piscine que

parenté et de renouveau pour le R.
D.A. ;

1. Propose :
La création au sein du prochain

gouvernement d'un secrétariat d'Etat
à la Jeunesse et aux Sports chargé de
définir  et d' appliquer sous l'autorité
directe du Premier Ministre , une po-
litique de jeunes se tenant compte des
impératifs démograp hiques, économi-
ques , sociaux et culturels.

2. Demande :
D'associer plus étroitement les jeu-

nes à tous les postes de direction et
de responsabilité de façon à réaliser ,
dans les meilleurs délais , l' africanisa-
tion effective et complète des cadres.

Dans cette perspective, certaines
dispositions sont à prendre en même
temps qu'une transformation de cer-
tains états d'esprit.

A savoir :
a) Considérant que les cadres euro-

péens devraient avoir la vocation de
conseillers techniques afin de permet-
tre aux jeunes de se former non pas
en demeurant de simples spectateurs
¦mais en étant de véritables exécu-
tants.

b) à savoir encore : Confier des di-
rections de cabinets ministériels à de
jeunes africains capables de s'y adap-
ter rapidement après stage.

3^ Demande :
Aux ancierîs et aux jeunes du R.D.

A. de faire les uns et les autres l'ef-
fort nécessaire pour parfaire l'harmo-
nisation de leurs rapports. Cet effort
de mutuelle compréhension est possi-
ble si l' on fait table Tase des idées
préconçues et si l' on adopte en toutes
circonstances une attitude tolérante.

3. Demande : ,
Aux jeunes de se ''consacrer avec

enthousiasme à la mission d'informer
et de persuader toutes les couches de
la nation (y compris les étudiants) sur
les buts et les idéaux du mouvement
et de militer sans relâche et avec
abnégation pour leur complète réali-
sation, i .

! Repères.

Le socialisme suisse
paraît bien malade

Comme il 1 avait fait en 1952, le
parti socialiste vient de mettre sur
pied un projet de programme dont
les thèses sont intéressantes à plus
d'un point de vue. Le programme
dit de la « Suisse nouvelle », remon-
te à 1942. Il avait une résonance
beaucoup plus conforme à la doctri-
ne marxiste que le projet de pro-
gramme d'aujourd'hui , lequel lâche
du lest sur plus d'un point et fait
de larges concessions à des principes
que ne désavoueraient point les plus
ardents libéraux.

La différence de ton s'explique ai-
sément : Non seulement, depuis
1942, le parti socialiste n'a pas eu
loisir ( heureusement pour nous)
d'expérimenter son programme dans
la pratique, mais encore l'évolution
économique et sociale a donné de
cinglants démentis aux principes ex-
primés dans ce programme. A la
veille des élections fédérales, il était
devenu urgent d'enlever cette vieille
défroque percée de toutes parts,
pour la remplacer par une veste neu-
ve. C'est ce que nous propose main-
tenant le comité du parti. Son pro-
jet de programme devra encore être
passé au crible par une assemblée
de délégués. Mais, tel qu'il estj : il
donne déjà de précieuses indications
sur le désarroi du socialisme suisse.

Si le projet de programme n'ap-
porte rien de très original en ce qui
concerne la politique étrangère et les
questions militaires, ses clauses éco-
nomiques nous paraissent infiniment
plus intéressantes en ce sens qu'el-
les s'écartent souvent du programme
de la Suisse nouvelle et font perdre
au socialisme certains traits typique-
ment marxistes de naguère. Ainsi, la
Suisse nouvelle ne se contente pas
de prôner la constitutionnalisation
du droit au travail, mais aussi celle
de l'obligation de travailler. Entre
temps, le souverain helvétique a jeté
aux vieux fers une initiative tendant
précisément à garantir le droit au
travail. Sans doute est-ce pour cela
que le projet de programme nouveau
se contente de déclarer que « le tra-
vail a droit à la valeur sociale que
lui confère son importance majeure
pour l'économie nationale ». L'affir-
mation est suffisamment vague pour
ne guère engager l'avenir et permet-
tre tous les échappatoires. L'expé-
rience rend prudent.

La Suisse nouvelle prétendait éga-
lement mettre au pouvoir1 de la col-
lectivité les entreprisés à caractère
de monopole ou de trust ; le nouveau
projet , sans rejeter a priori toute
idée de nationalisation, est à ce sujet
d'une prudence de serpent et fait
même une place à la concurrence, en
reconnaissant que si celle-ci est loya-
lement menée elle permet d'augmen-
ter le rendement et le profit.

Et pour que le programme reste
malgré tout socialiste en sa partie
économique, on fait aux nationalisa-
tions une place à vrai dire bien mi-
nime et plus symbolique que réelle.

Fête cantonale
valaisanne

des gymnastes
aux nationaux

Cette manifestation annuelle — qui ,
cette fois , est organisée par la section
de gymnastique de Brigue — aura lien
dans cette localité , le dimanche 24
mai. Les seniors (cat. A) seront répar-
tis en deux catégories de poids, afin
d'égaliser leurs chances. Leur pensum
comporte 10 épreuves '(lever et jet de
pierre , exercices à main libres , sauts
et passes de lutte libre et suisse). Les
jeunes seront attribués à la cat. B dont
le programme du concours consiste en
10 disci p lines. Et pour les débutants ,
il est prévu une cat . C (avec 6 bran-
ches). De nombreux gymnastes confé-
dérés viendront donner la réplique aux
Valaisans. On peut ainsi s'attendre à
de beaux exploits sportifs. De leur
côté , les organisateurs prennent toutes
dispositions utiles pour -que cette
journée sportive donne pleine satisfac-
tion aux spectateurs et cela en tous
points.

Le projet dit en effet , a ce sujet :
« Les entreprises ou les organisation
qui ont un caractère prononcé de mo-
nopole doivent ou bien être amenées
à travailler selon les règles d'une
loyale concurrence, ou bien être pla-
cées sous contrôle officiel , ou encore
devenir propriété de la communau-
té. »

Comme on le voit , les théories éco-
nomiques défendues par ies socialis-
tes suisses ont perdu beaucoup de
leur bouquet, avec le temps. Pour-
tant , ce bloc enfariné ne nous dit
rien qui vaille. Cette allure pateline
pourrait bien être une ruse de guer-
re, et la « libéralisation » du socialis-
me économique, une dérobade desti-
née à combler d'aise les adversaires,
et à leur masquer une savante ma-
nœuvre consistant à tant et si bien
charger le bateau des finances publi-
ques que l'on en viendrait tout natu-
rellement à réduire le secteur de l'é-
conomie privée par le truchement
d'une fiscalité toujours plus accen-
tuée. Il est nécessaire de dénoncer
énergiquement ce danger, quand on
voit de braves citoyens, plus inno-
cents qu'habiles politiques, imposer
des charges croissantes à la Confédé-
ration, notamment dans le cadre de
ses interventions d'aide à l'économie.
Le résultat en est que la liberté d'ac-
tion de l'économie privée va dimi-
nuant et que ses moyens d'action
sont progressivement réduits par des
charges fiscales que les socialistes
n'ont souvent plus qu'à applaudir
quand elles sont réalisées par de
bons bourgeois qui se prétendent ar-
dents défenseurs du fédéralisme.

Aujourd'hui , le socialisme suisse
paraît bien vermoulu. S'il tient enco-
re debout, c'est uniquement parce
qu 'il s'appuie sur la faiblesse de ses
adversaires, lesquels luttent avec
constance contre les principes du
marxisme, sans nullement se douter
qu 'ils en sont les vrais agents d'ap-
plication, chaque fois qu 'ils sont les
promoteurs ou les défenseurs de me-
sures étatistes dont le résultat est de
diminuer encore un peu le maigre
champ de nos libertés individuelles.

Assurance pluie villlégiature

Hai r̂i0i0fï m\wx
Tél. (027) 2 33 13

M A R T I G N Y

Hôtel-Restaurant
CENTRAL

O. Kuonen-Morel, tél. 026/ 6 01 84
Cuisine soignée. Salle p. sociétés

PIANISTE PERMANENT
Tous les samedis fermeture 1 h.

votre
facteur
ne livre
pas

terrier
pour sa
tournée
il en
boit !
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Monthey : Garage G. Guillard

DU Vil
Oreiller 60 x 60 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L'ensemble 48.50

E. Martin - Sion
Tél. (027) 216 84 ou

2 23 49. Rue des Portes-
Neuves.

vache
de montagne, Ire clas-
se, portante pour l'au-
tomne .. S'adres. Louis
Comte, Bex. Tél. 5 25 44.

sommelière
demandée tout de sui-
te dans bon café. S'adr.
Hôtel de la Couronne,
Aubonne ou téléphoner
(0211 7 81 79.

.
¦
/ .¦

Par dérision ou par malice , ms ennemis la baptisaient du nom
pompeux de « goulasch ». Et pourtant , nous la mangions... Lors
d'une distribution , j' attendais impatiemment mon tour à la tête
d'une file d'environ trois cents affamés. Je vis arriver un de
nos vieux colonels d'infanterie qui , nanti d'une vieille boîte à
conserves et croyant que son grade et surtout son âge lui
octroyaient le privilège d'être servi le premier , voulut remonter
toute la colonne sans y prendre place . Aussitôt des hurlements
de protestations et des sarcasmes s'élevèrent de toutes parts ;
les cuisiniers allemands observaient celte scène avec satisfac-
tion. Une rage sourde s'empara de moi... Je bondis hors des
rangs et j'invectivai avec violence cette bande d'énergumènes,
leur rappelant en des termes indi gnés les lois élémentaires de
la politesse et de la subordination. Ma harangue parut produire
beaucoup d'effet et un certain nombre de gradés joignirent leurs
reproches aux miens,
pour me reporter tout
là !... La captivité et
d'entre nous au rang
qui faisait très bien le jeu de nos ennemis. J' aurai par la suite
l'occasion de revenir sur les procédés que les hitlériens s'ingé-
nièrent à employer pour nous désunir et nous dresser les uns
contre les autres.

Le soldat au front doit avoir la certitude ,̂ HÎ  ̂ HH HH II
que la protection de son foyer, de sa famille 

 ̂ ^ 1  A ™ I I
et de ses biens est assurée. I I I  ̂̂ H I B̂ B

En votant  ̂
\W 

 ̂ W wBm
les 23 et 24 mai 1959

vous donnerez au pays une protection civile efficace.

il II Mil ¦——!—— MB ¦!¦!!¦ MliMIMHi w —i—M 1—¦¦————— —i—^^—M^——— l————M——^— ¦̂̂ ^̂ ^¦««•MHÈH ĤMa â» m i l  III 
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On demande

Je cédai ma place à cet officier supérieur
à la fin de la file... Eh oui, nous en étions
les privations avaient rabaissé certains

de la bête et de l'indiscipline. Et c'est ce

sommelière
débutante acceptée .

S'adr. Roland Vullia
my, Oulens sur Echal
lens. Tél. (0211 4 07,84.

Cherchons pour villa
à Montana

AIDE
bien au courant des tra-
vaux d'un ménage soi-
gné. Ecrire sous chiffre
P 6830 S à Publicitas ,
Sion ou téléph. (027)
5 21 47.

Le Temps de la Patience

serveuse

secrétaireRestaurant cherche
une

sommelitsre
Entrée de suite ou à
convenir.

Tél . (027) 2 36 85.

On cherche pour le
Nouveau Buffet de la
Gare â Sion

jeune fille
intelligente, comme

aide-dame
de buffet

Entrée de suite. Bon
traitement. Offres avec
photo et copies de cer-
tificats à M. Amacker
Ch., Buffet CFF, Sion.

ALBERT ANTOINE
Membre de la Société Belge des Auteurs

S. A. B. A. M.

(Suite de « La Défaite Héroïque)

JEEP WILLY'S
JEEP WILLY'S
JEEP WILLY'S
JEEP WILLY'S
JEEP WILLY'S

Station-Wagon

1949
•' 1953

19S4
1955
1956

WILLY'S 1955.
4 roues motrices

LAND - ROVER 1954
avec carrosserie

LAND - ROVER Pic-Up 1954

Saucisses
extra

Fr. 3.50 le kg. franco
depuis 5 kg.

Boucherie Boulenaz,
Vevey.

¦"P"P: Tél. 6 16 71

Je revis le vieux colonel d'infanterie. C'était un soir , peu
avant la tombée du jour , à l'heure qui précédait l'appel général.
J'étais allé rôder autour de la fosse dans laquelle on déversait
les déchets de cuisine. J' avais faim !... Faim à en mourir !... Cette
fosse avait une profondeur d'environ cinquante centimètres et
était aux trois-quarts pleine ; de sorte qu 'il suffisait de se cou-
cher à plat ventre pour atteindre les détritus qui y pourrissaient.
J'étais en train de grappiller des épluchures de pommes de terre
et de navets. A quelques distances de moi , un autre corps était
allongé et se livrait lui aussi à ce laborieux travail d'insecte.
J'étais tellement absorbé que je n 'avais pas encore pris la peine
de dévisager ce voisin de misère. Soudain , celui-ci m'interpella :

— Alors, la pêche est fructueuse ?

Je levai les yeux et à mon grand ahurissement , je reconnus
ce colonel à qui j' avais eu l'occasion de céder ma place.

— Bonsoir , mon colonel.;. Non , la pêche est plutôt maigre ,
mais je crois que je m'en contenterai. »

— Venez donc de mon côté. Je viens de trouver un plat de
consistance !

Je m'approchai et je vis qu 'il avait découvert quelques gros
trognons de choux.

blanc
neigeu

On demande On demandé une

jeune fille sommelière
capable , entrée de sui-

pour aider au ménage, 
 ̂ (éventuellement pour

entrée des le 1er juin. remplacement d'un
S'adr. : Boulangerie mois). Tea-Room Mika-

Heiz , Chesières-Villars. UO i Martigny. Télôpho-
—: : : : ne 610 25.On cherche jeune

mmaÊBÊMMMMAMA , Sur bon passage , on
net au comptant Bourgeoisie de Ve- cherche

rossaz cherche un _ 

garçon ESTIVAGE
13 - 14 - 16 ans, pour j e cherche 10 vaches
aider à la campagne en estivage , pâturages
l'été ou à l'année. Ga- en plaine. S'adresser
ges, bons soins. sous chiffre R. 2284 au

Chez Louis Baudy- journal «Le Rhône »,
Moret, Huémoz s. 01- Martigny.
Ion. , ¦

ELNA pour la garde des gé-
nissons (environ 130
têtes) pour la saison
1959.

Faire offres au prési-
dent de la Bourgeoisie
de Vérossaz pour le 25
mai 1959.

Conditions et rensei-
gnements au tél. (025 )
3 60 90 ou 3 61 60.

La machine à coudre
entièrement électrique
(moteur et lumière en-
castrés ) est aussi li-
vrable avec comman-
de au genou ou à pé-
dale.- Démonstration à
domicile par :

M. WITSCHARD
MARTIGNY

LE NOUVELLISTE
le plus fort tirage

du canton

J

avec /ai/etf e
seulement

Fr.1.45
Rien que FAB
pour du linge
d'odorante fraîcheur!

BERGER connaissant les deux
services. Gros gain et
bon traitement .

Hôtel du Mont-d'Or ,
au Sépey. Tél. [025)
6 31 06.

se charge de TOUS
TRAVAUX DACTYLO-
GRAPHIES : soumis-
sions, devis, rapports,
copiés , thèses. — Ecrire
sous chiffre PV 35795 L
à Publicitas, Lausanne.

— Servez-vous généreusement , mon ami... Ce soir , c'est moi
qui régale !

Et , assis dans le sable, nous nous partageâmes ces infâmes
rogatons. Nous les grignotâmes avec délice , sans nous presser,
comme pour faire durer le plaisir !...

Eh oui, pauvre armée belge !... Toi aussi , tu connaissais la
pauvreté de saint François d'Assise !... Tout en rongeant cet
infect débris, je contemplais mon respectable compagnon. Je
me le représentais quel ques semaines auparavant , rutilant de
décorations et à cheval , défilant à la tête de son régiment...
Qu 'il devait être imposant et honorable !... Aujourd'hui , il était
tout simplement pitoyable , mais il m'a semblé que sa grande
détresse força bien davantage la déférence que j' avais à son
égard...

Bien entendu , j' avais retrouvé mon ami René. Ensemble,
nous faisions d'interminables promenades le long de la clôture
des barbelés. Il y avait là-bas , à l'orée d'une forêt de pins , un
vaste cimetière dont les innombrables croix de bois attiraien t
fréquemment notre attention. Une sentinelle qui jargonnait un
peu de français nous apprit qu 'il s'agissait de prisonniers polo-
nais décédés avant notre arrivée. Cette information altéra consi-
dérablement notre moral et , p lus d'une fois , René me prit pa1
le bras pour me dire :

— Tu verras , Albert... Oh, tu verras !... Nous aussi , noM
aurons notre place dans la terre allemande. Jamais nous ne
reverrons le sol de la patrie !

Bien que mon ami formula toujours cette réflexion dans se»
moments de dépression et que je n'y attachai qu 'une impOP
tance relative , souvent , très souvent , mes yeux rêveurs se posè-
rent sur cette étrange nécropole.

Un matin , on nous rassembla pour le départ.

blanc neigeux

I PRETS I
sur voitures, ca-
mions et divers

SOCIETE
DE CREDIT

S. A.
Le Signal

Rue de la Dixence
Sion

Tél. (027) 2 35 03

Lisez le « Nouvelliste i

Occasion!
Ha haa

Tils
•4M lia 4 If
Fr. i.7»
Fr. tM
Fr. 3.SO aart|

Fromaga S.A_ ¦Maaaj
Walter Bach—a— ,

'*- Ql ni at



Mgr Coudray en Valais
Venant de sa Préfecture Apostolique¦

e Kankan (Guinée), Mgr Coudray est
arr ivé ces jours-ci en Valais pour un
séjour de quelques . mois.

Mgr Coudray, originaire d'Ardon,
avait été nommé Préfe t Apostolique en
janvi er dernier. Après avoir pris con-
tact- avec ses missions, il s'est vu con-
traint, devant l'urgence des tâches, de
ren tre r en Europe chercher du renfort.

le territoire qui lui est confié com-
prend une aire géographique aussi vas-
te que le quart de la France. Toute la
partie nord du pays, terre de savane,
est musulmane (450 000 habitants), à
part 4 petits îlots (environ 1000 chré-
tiens). Le sud , pays de la forêt , est
païen [?00 000). Jusqu 'à présent , ceux-
ci ont résisté à l'avance musulmane ;
niais ju squ'à quand ? Il s'agit d'étendre
au plus tôt le réseau des postes de
missions ; il y a en ce moment 7000
chrétiens dans cette partie sud, et les
païens désirent la venue du mission-
naire.

Malheureusement, Mgr Coudray ne
dispose pour ce vaste territoire que de
dix-sept Pères et de quatre Frères. L'ac-
tivité missionnaire est paralysée faute
de personnel. Il faudrait des prêtres ;
il faudrait des sœurs.

Signalons que sur ces dix-sept Pè-
res, cinq sont Suisses : les Pères Cor-
bat (Jura Bernois), Raboud (Monthey),
Emery (Lens), Barras (Chermignon) et
Lambossy (Fribourg), tous Pères du
Saint-Esprit, comme Mgr Coudray lui-
même.

Le «Nouvelliste» souhaite à Mgr Cou-
dray un séjour fructueux en son pays;
il est persuadé que la générosité valai-
sanne ne se démentira pas en sa fa-
veur.
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LOECHE-LES-BAINS
Première pierre

d'un établissement populaire
pour rhumatisants

Samedi prochai n, sera posée à Loè-
che-les-Bains la première pierre d'un
nouvel établissement pour rhumati-
sants .

La cérémonie sera réhaussée par la
présence de S. E. Mgr. Adam , notre
estimé évêque , qui donnera la béné-
diction épiscopale , et par M., le con-
seiller d'Etat Spuhler , de Zurich , qui
parlera de la destination de l'établis-
sement . Un cortège à .travers le village
fera partie da la manifestation , qui se
t*Bn«*e**—ip*ar "'1111 -apéritif offert aux
participants par les autorités commu-
nales-de Loèché-las-Bains .

Signalons encora que la cérémonie
sera retransmise sur les ondes de iRa-
djo JLausanne par Vi-co Rigassi .

BERT0LL

Accident de travail
Au cours de son travail sur le

chantier de Bertoll , un ouvrier ita-
lien, M. Alcesti Albini, âgé de 31 ans,
a été atteint d'une pierre.

C'est avec une fracture de I'homo-
plate qu 'il a été transporté à l'Hôpi-
tal de Sion. Son état est satisfai-
sant.

fBISBIiMfiTIaawBaa^BMiiaMaiBiaiiMlBM-it' -T"**̂  'js*"ag. I

CHIPPIS

Mort d'un ancien
directeur de 1'À.I.A.G
Lundi est décédé à Vevey, à l'âge

de 81 ans, M. Henri Detraz , ancien
directeur de la société anonyme pour
l'industrie de l'Aluminium. Il était né
à Neuchâtel. Diplômé ingénieur chi-
miste de l'Ecole polytechnique fédé-
rale, il travailla pendant deux ans
aux laboratoires de cet Ins t i tu t , puis
se rendit en France, puis à Bâle et
à Glattbrugg, près de Zurich. En
1911, il fut nommé directeur des usi-
nes d'aluminium à Chi ppis et à Sier-
re et y demeura pendant 18 ans , con-
tribuant grandement au développe-
ment scientifique , commercial et so-
cial dc l'entreprise. Le 1er avril 192') ,
'I était appelé au Conseil de direc-
tion de la société pour l'industrie de
l'Aluminium à Neuhausen. Il a diri-
?e ensuite les deux entreprises au
moment de leur fusion. Il était doc-
teur honoris causa de l'Université de
Lausanne depuis 1937, et membre de-
puis 1942 du Conseil général de l'E-
role polytechnique de l'Université de
Lausanne. Il a été , en outre , mem-
bre du Comité et membre d'honneur
de la société suisse pour l'Industrie
chimique. Il présidait la société
Energie électrique du Simplon. 11
C'ait administrateur , depuis 1954, de
[a Société générale pour l'industrie ,
a Genève , et de la Société romande
délectricité à Montreux. Il a pris une
Part active et efficace au développe-
ment artistique de la région vevcy-
sarme, comme membre de la Com-
mission des expositions de la Société
"ts et Lettres.

L'assemblée générale
pour la réforme pénitentiaire et le patronage

A Sion , aura lieu , les 25 et 2b mai
1959, la 49e assemblée générale de
l'Association suisse pour la réforme
pénitentiaire et le patronage .

Le comité d'honneur est formé par
S.E. Mgr Nestor Adam , évêque de
Sion ; M. Dr Os-car Schny'dar , prési-
dent du Conseil d 'Etat  ; M. 'Roger Bon-
vin , présidant  de Sion et conseiller
nat ional  ; M. Victor da Worra , prési-
dent  du Tr ibuna l  cantonal ;. M. René
Spahr , vice-président  du Tribunal can-
tonal.; M. Oscar da Ohastonay, direc-
teur  -de la Banque cantonale du Va-
lais ; M. Aloys . Morand , rapporteur
près la Tribunal  cantonal ; M. Mau-
rice d'Allèveis , sous-préfet du district
de Sion ; M. Angelin Luisier , député ;
M. Raphaël iBrunner , chanoine , curé
de la paroisse d e .  la cathédrale ,- <M.
Edmond de Preux , chanoine , curé de
la paroisse du Sacré-Cœur ; M. Pierre
Delaloye , juge-instructeur , président
de la Société de prophylaxie crimi-
nelle et de patronage ; M. Louis Allet ,
juge-instructeur du distric t do Sion ;
M. Jean P.érillard , pasteur.

Le comité d'organisatio n est compo-
sé de MM. René iParraudin , directeur
du patronage , président ; Michel Evé-
quoz , directeur des établissements pé-
nitentiaires , -secrétaire ; Henri de Ro-

Après un regrettable ¦• - , 
^̂ ^l£iîk

incident
Nous relations, hier , un incident

regrettable qui s'était produit dans
un établissement de la capitale- di-
manche soir. D'après des renseigne-
ments complémentaires que nous
avons obtenus sur ce sujet , il est
opportun de préciser ce qui suit :

Excédée par les assiduités d'un
client du bar pris de vin , une ressor-
tissante italienne gifla-l'importun qui
se rebiffa vertement. Le mari de la
jeune femme intervint pour la pro-
téger, mais reçut en plein visage le
contenu d'un verre. Quelque peu af-
folé, excédé lui aussi, par les ennuis
que lui causait le « poivrot » depuis
un moment déjà, c'est alors qu'il
prit au hasard ce qui lui tombait
sous la main pour l'envoyer en di-
rection du provocateur, causant l'es-
clandre que nous avons relatée. Ain-
si , cet artisan italien qui depuis plu-
sieurs années déjà travaille dans la
capitale, à l'entière satisfaction de
son employeur, ne serait point le
provocateur de cette « batterie » re-
grettable, mais, en quelque sorte, la
victime.

Ces lignes voudraient éviter que
l'on puisse croire à une intention dé-
libérée de notre part de charger tou-
jours « l'étranger » que nous considé-
rons au contraire comme notre hôte
et donc notre ami. ¦

« Son et Lumière »
Nous avons annoncé, hier, que les

premiers travaux pour « Son et Lu-
mière » avaient commencé au château
de Valère, à Sion.

•A Tourbillon , également à la tour
de garde, à l'entrée du château, à
droite , sera établi un second poste de
commande, pareil à celui de Valère,
dont nous avons parlé dans notre
édition de hier. Les maçons s'y atta-
queront d'ici quelques jours.

Mémento sédunois
Chœur Mixte de la Cathédrale. —

Jeudi 21, pas de répétition ; vendre-
di 22, à 20 heures, bénédiction ; sa-
medi 23, à 10 heures, le Chœur chan-
te la messe à la Collégiale de Valère
pour la prise d'habit des Révérendes
Sœurs hospitalières.

Dimanche 24, Trinité , le cœur chan-
te à 10 heures. Grand-Messe à 9 h.
30, groupe Saint-Grégoire.

Ski-Club de Sion. — Dimanche 24
mai , course au Wildstrubel , par la
Gemmi. Inscriptions et renseigne-
ments jusqu 'à vendredi soir , chez M.
Granicher, tél. : 2 22 77.

Fête de printemps. — Place de la
Planta , les 22 . 23, 24 et 25 mai.

Vendredi 22 : 18 h., ouverture de
la cantine ; 20 h., gala des sociétés
locales. Entre 23 et 24 h., tirage de
la tombola. Prière de conserver les
billets d'entrée. Fermeture à 2 heu-
res.

Samedi 23 : 9 h., à 12 h., grande
vente de pâtisserie. 13 heures , ouver-
ture de la cantine de fête ; 14 à 19
h., production ; 19 h., souper des fa-
milles ; 20 h., grande soirée avec le
concours des « Guaranis », ensemble
paraguayen ; 4 heures, fermeture.

Dimanche 24 : 11 h. 15, ouverture
de la cantine et de tous les jeux ; 12
h., dîner des familles ; 14 h., fête des
familles et productions ; 19 h., sou-
per, raclette et grillade ; 20 h., deu-
xième grande soirée des « Guaranis ».
Fermeture à 4 heures.

Lundi 25 : 13 h. 30, ouverture de
la cantine, jeux , etc ; 14 h., exposi-
tion des dessins des élèves dc la vil-
le de Sion ; de 14 h. à 16 h., récep-
tion des élèves et distribution des
prix ; 19 h., souper ; 20 h., deuxiè-
me gala des sociétés locales ; 2 h.,
fermeture.

Pharmacie de service. — Darbel-
lay, tél. : 2 10 30.

de I Association suisse

ten , chef da sarvice a la 'BCV, cais-
sier ; Maurice d'Allèves, sous-préfet ,
membre ; Serg-a Margelisch , secrétaire
communal ,, membre ;. André Lorétan ,
présidant de la Société de développe-
ment , membre ; Gaston Bider.bost , ju-
riste , membre ; F.-Gérard Gessler, ré-
dacteur , merrtbra.

L'importance de " cette -assemblée
n 'éc*hai;:-pera à personne en Valais. Pré-
sidée par iM. le Recteur et professeur
François Clerc , de T'Unirversité de
Nencbîtal , cette réunion groupera de
norrib -raùx conseillers ' d^Etât; les ' di-
recteurs des pénitenciers' suisses et
des* patronages. '. ' ¦' : '

Plusieurs conférences du plus haut
intérêt sont au programme, sur le rôle
et les pouvoirs du personnel de direc-
tion dans les établissements péniten-
tiaires, par M. le professeur Dr Hans
Sohultz , de Thoune , et M. Michel
Evéquoz , directeur à Sion , et sur les
conséquences juridiqu es et sociales
d'une , condamnation pénale, par M. le
professeur -François Clerc et Dr K.
Hûrierwaédeî , président des agents de
patronage. - ¦ -

Les membres .du barreau -valaisan
sont , cordialement invités, à suivre' les
conférences. • '" .. - •

CHAMOSON

Du jazz aux danses
valaisannes

Enfant  terrible de la «Fédération des
fan fares  conservatrices du Centre»,
«L'Auenir» dé Chamoson n'a pas fi-
ni de nous étonner; ' En e f f e t , dimanche
dernier , à l'occasion . du festiucl d'Aoen ,
ce sympathique ensemble 'instrumental,
en lieu et place de musique moderne
à JaqueJIe il nous anait .accoutumé,
nous a gratifiés d'un programmé de dan-
ses ualaisannes dans le plus pur style
du pays des treize étoiles,. Ce qui fit
dire à un auditeur : «M. Daetruyler. re-
uient à ses anciennes amours». Pour
mettre à l'aise tout un chacun, disons
d'emblée que M. le professeur Daetruy-
ler est très attaché àAotxe .folklore.
Amoureux de Ja musiîfïièH de notre
temps, il est aussi l'amoureux subtil
de nos traditions dans ce qu 'elles ont
de urai et de oiril. Ses compositions
de musique folklorique témoignent d'u-
ne parfaite assimilation et d'une pro-
fonde compréhension de la vie paysan-
ne. Mais Jà n'est pas seulement Ja rai-
son de «l'assagissement» de «L'Aue-
nir» . Les cinq couples de danseurs qui,
sous l'experte direction de Ja fille du
compositeur , Mlle Daetruyler, éuoluè-
rent sur le podium d'Auen, participe-
ront ,auec «L'Auenir» au «Festiual fol-
klorique international» de Tournay
(BeJgiqueJ Jes 14 et 15 juin prochains
Le premier prix aoec félicitations du
jury remporté J'an dernier, à Merano
[Tyrol italien) par cette fan fare , est
responsable de J'inoitation du comité
international de musique folklorique.

C'est un grand honneur pour Je Va-
Jais qu 'une société de chez nous ait
été choisie pour représenter la Suisse
à une manifestation aussi importante.

Releuons que danseurs et danseuses
sont tous Chamosards, qu'ils ont été
formés par Mlle Daetrayler qui allie
à ses qualités de danseuse classique
professionnelle... l'autorité de Ja chef-
laine des éclaireuses de notre canton.

En souhaitant bon uoyage à «L'Aue-
nir» , nous formons nos meilleurs uœux
pour Je succès de leurs productions.

..- "t> . Luc.
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Disparition
d'une jeune fille

Une jeune fille, âgée de 19
ans, était partie dimanche avec
le chien de la maison pour faire
une promenade, dont elle n'est
jusqu 'ici pas revenue. Son signa-
lement a été communiqué par la
radio et quelques personnes pré-
tendent l'avoir vue lundi soir
dans la région de Salvan.

On se perd en conjectures
sur les mc-'ifs de la disparition
de la jeune fille.

SAILLON
Folle embardée d une voiture

Une voiture VW, venant de Leytron
et pilotée par M. Gilbert Monnet, re-
présentant à Isérables et âgé de 37
ans, est venue se j eter contre un ar-

bre bordant la route Saillon-Leytron, au
lieu dit «La Canal», après avoir zig-
zagué pendant une cinquantaine de mè-
tres.

Le malheureux chauffeur, père de
deux enfants, éjecté de la voiture, a
été relevé avec une double fracture du
crâne et des contusions. Le Dr Paa-
quier, de Saxon, appelé d'urgence, a
immédiatement fait transporter le bles-
sé à l'Hôpital de Martigny. Le cpl
Collombin a procédé aux constatations
d'usage. Les dégâts matériels sont très
importants.

Société de tir
Tir en campagne

La société ide tir «Muveran», de Sail-
lon , organise les tirs de sections en
campagne , samedi 23 mai de 15 h. à
18 h. et dimanche 24 mai de 6 h. 30- à
9 h. et de 14 h. à 18 h.

BM p̂|gBg|g|̂ i§Ji -fet

t Monsieur le
C'est Je 16 mai , oigile de Pentecôte ,

que fut enseueJi le chanoine AJbert
Maret , qui s'étai t éteint dons la pJus
grande sérénité de son esprit , qu 'iJ
manifesta ' dès qu 'on lui , fit préooir sa
dernière heure.

Amenée de St-Amé à l'Abbaye, Ja
dépouille mortelle du . cher t chanoine
fut , durant deux jours, exposée dans
un swlon , tendu de noir ; toute Ja four-
née on se relaya pour Jui assurer une
prière continuelle ; Je 16 au matin , une
sonnerie de grandes -cloches annon-
çait que. Jes derniers honneurs al-
laient Jui être rendus. Précédé de Ja
Jongue théorie des chanoines en ca-
maiJ rouge, des délégations du cJergé
séculier et des maisons religieuses, Je
corbiJJard chargé du cercueil franchit ,
au chant du Miserere, les rues de Ja
uiJJe pour gagner la BasiJique. Quand
Je cercueil fut déposé dans Je chœur,
l' o f f i c e  funèbre commença, célébré
par Mgr HaJIer* Deuant une , belle as-
sistance où se . reconnaissaient Ja pa-
renté af f l igée  et les délégations des
paroisses de Vollèges, Dorénaz et
Choëx, Je chœur chanta la , liturgie
impressionnante du Requiem. Quand
fut acheoé Je « In Paradisum », que Je
défunt avait chanté souoent pendant
sa Die , l'assistance s'écoula lentement,
regrettant sans doute de ne pas uoir
Ja descente au cqoedu , creusé sous Je
paué du chœur mais ne; pouuant' lais-
ser passer que le cercueil et ses por-
teurs ; chaque four , sur Je caueau re-
tentissent les prières", pour Jes trépas-
sés qu 'il héberge.

Cette solennité marqua Jes derniers
honneurs rendus à Ja dépouille de ce-
lui qui fut Je chanoine AJbert Maret.

IJ était né au Leuron , Je 6 août 1893.
Baptisé à J'égJise paroissial de Voila-
ges, il reçut Je nom d'Albert qui lui
rappela pendant sa oie ses protec-
teurs du ciel, S. Albert le Grand et S.
Albert de Castro, chanoine réguJier et
euêque de« Jérusalem. Après auoir suiui
J'écoJe primaire de son uiJJage, Je jeu-
ne Albert fut enuoyé à Ja Grande Eco-
Je de Bagnes que dirigeait alors l'ab-
bé Badier , prêtre français. C'est là qu 'il
apprit Jes éléments du latin aoant d'en-
trer au collège de St-Maurice, en clas-
se de grammaire. Sa famille , qui avait
un second fils, EJoi, uoyait en AJbert
un futur prêtre, espoir partagé par Je
bon curé de VoJJèges, Alexis Abbet.
Les études classiques s'acheoèrent pour
J'étudiant qui avait rempli aussi ses
obligations militaires et était deuenu
caporal ; iJ aimait Ja vie de soldat , mais
son saint Patron , qui était chanoine
régulier, l'amena au nouiciat de J'Ab-
baye, Je 9 septembre 1916. IJ commen-
ça là ses études théologiques qu 'il
acheua à Rome, et Je 24 février 1923,
ii était prêtre.

Jeune chanoine , iJ passa une année
à Poi/egio comme surueiJJant du petit
coJJège et professeur. En 1924, iJ était
nommé à Saîoan comme uicaire du cha-
noine Cergneux , curé de cette grande
paroisse du petit «Nullius» , dépendant
de J' abbé de Saint-Maurice. Cepen-
dant J' enseignement l'attirait et la meil-
leure partie de sa vie , 21 ans, s'écoula
au collège de S. Charles à Porrentruy.
Très réguJier à ses cours , strict sur
Jes programmes d'études , il se montre
séuère, presque dur ; Jes traits de son
uisage respiraient d'ailleurs cette atti-
tude. Son austérité fu t -e l le  appréciée
des Jeunes gens ? On se permet d'en
douter , mais sa droiture le fa isa i t  es-
timer. Peu démonstratif , iJ aimait ses
élèoos sons attendre leurs témoignages
de reconnaissance.

En 1940, iJ reuenait à St-Maurice où
il dirigea surtout Ja classe de grammai-
re tout en assurant Ja pastoration du
dimanche dans Ja commune de Doré-
naz , paroisse d'Outre-Rhône. Il eut Ja
consolation d'inaugurer Je saint minis-
tère dans Ja nouoeJJe égj ise que con-
sacra Mgr Biéier , euêque de Sion , en
1947. Les f idèle s  de Dorénaz aimaient
ce chanoine dénoué, seroiable quoique
timide ; Jes jeunes gens disaient genti-
ment qu 'iJ semblait avoir peur d'eux...
et pourtant iJ leur était très attaché.

En 1950, Mgr HaJJer Je désigna com-
me curé de Ja petite paroisse de
Choëx ; iJ connut ainsi Jes deux extrê-

phiréln 'onf-  ̂ ' - -
Collège de Bagnes

L' examen d' admission au collège de
Bagnes pour l' année 1959-1-960 aura
lieu le jeudi 21 mai , à 13 heures , au
collège . Les candidats voudront bien
se présenter , munis de leur livret sco-
laire at du nécassaire pour écrire.

Nous informons an outre las parents
de la décision que nouis allons appli-
quer dès l' automne 1960, da ne plus
accepter d'élèves -dépassant l'âge de
13 ans pour l' entrée dans la première
classe (le cours préparatoire actuel), à
moins -qu 'ils ne réussissent l' examen
d' admission pour la ' classe correspon-
dant à leur âge.

Cette mesure s'impose .pour -la bon-
ne marche générale des études.

chanoine Maret
mes du. NuJIiùs , Saloan et Choëx.
Quand il y arrioa , j a situation n 'y était
pas très confortable. Mais c'est durant
Jes huit  années de son ministère que
fut  entreprise et acheoée , grâce à M. Je
président Delacoste, Ja restauration dé
la cure qui , par J'habiJeté de M. l'ar-
chitecte Zimmermann, prit l'aspect d'u-
ne demeure ' presquo seigneuriale. De
pJus , Je chanoine Mdret eut aussi Ja
bonne surprise de uoir son bénéfice
paroissial s'améliorer.

Le cher défunt s'est déuoué pendant
toute sa oie. IJ ne s'arrêta pas deuant
Jes difficultés ' que lui causaient sa ti-
midité; sa mémoire et son éJocution un
peu rétiues ; il semait surnaturaJiser ses
souffrances ; connaissant sa nature et
ses sentiments, ses confrères ne lui mé-
nagèrent pas Jèurs sympathies doublées
maintenant de Jeurs pieux mémentos.

R. I. P.
P. F.

Grand week-end
sportif

Dimanche" prochain , ' 24 mai , le Parc
¦des 'Sports de St-Maurice connaîtra
une animation rare , -puisqu'il sera le
rendez-vous d'une foule de sportifs de
toute la Suisse romande. La section des
Vétérans du F. C. St-Maurice organise
en effet son grand tournoi annuel.

Comment ! direz.-v.pus, cette section
subsiste encore ? Détrompez-vous, car
son activité fut débordante quoique
plus effacée du fait qu 'elle a disputé
le championnat vaudois où elle s'est
acquis une brillante deuxième place
dans son groupe. Seule équipe valai-
sanne active chez les vieux footbal-
leurs , elle a fait honneur à ses cou-
leurs et nous lui en savons gré. Avec
l'appui de ses nombreux amis et sup-
porters , elle pourra persévérer et, son
effectif s'améliorant , elle glanera certes
encore de nombreux lauriers.

Dimanche sera l'apothéose de la sai-
son chez nos vétérans , puisque dès 8
heures et jusqu 'à '19 heures, les mat-
ches se succéderont sans discontinuer ,
mettant en présence les équipes sui-
vantes : le C. S. International , lfi fois
champion suisse consécutivement ¦ et
dont la récente prestation en Agaune
est encore dans les mémoires ; le Lau-
sanne-Sports avec tous ses anciens
chevronnés de Ligue nationale ; le F.
C. Vevey, champion vaudois ibièntôt
confirmé ; le F. C. Yverdon ; les Vété-
rans de Monthey, de Grenus-tGenève et
de Bex .

Cette journée , riche en tous points,
comblera les fervents de la balle ron-
de , que nous espérons nombreux , té-
moignage de sympathie pour une sec-
tion qui tient au sport qui lui est cher
et dont les problèmes financiers ne
¦trouveront una solution que par ce
tournoi , saula ressource pour tout ur_
championnat.

Quatra -challenges seront l'enjeu de
cette jouta amicale :

Challenge M. Jules Gollut , distillerie
St-/Maurice.

Challenge M. Albert Morand , trans-
port , Monthey.

Challenge de la section des Vétérans
de St-Maurice.

Challenge Bois Homogènes - Usine
de Ciment , attribué à la première équi-
pe valaisanne.

Merci à ces généreux donateurs et
à tous ceux qui sa sont annoncés pour
doter ces manif estations de beaux prix
et dont  les noms p ara î t ront  prochai-
nement  dans la pressa.

VERNAYAZ

Collision
Une collision s'est produite , hier

après-midi, à Vernayaz, au carrefour
situé près du garage Salentin. Une
voiture conduite par M. Hans Frei,
de St-Maurice, est entrée en collision
avec l'automobile de Mme Elise Lan-
çon. L'accident n'a heureusement
pas fait de victime, mais les dégâts
matériels sont importants.



Nouvelle passe d'armes
à Genève

GENEVE, 19 mai, ag. — Situation
est la conclusion que l'on peut tirer de
gères.

Leur réunion — la septième depuis le II mal — a été la plus longue de toutes, puisqu'elle a duré de 15
heures 30 à 18 heures 52. Chacun des deux camps est resté sur ses positions, mais la passe d'armes qui s'est
engagée mardi peut ouvrir la voie non pas- encore à une solution, certes, mais à un véritable dialogue, puis-
que différents points ont été discutés clairement, encore qu'âprement.

M. Herter présidait la réunion qui fut marquée par quatre interventions : celles de MM. Couve de Mur-
ville, Grewe, Selwyn Lloyd et Gromyko.

Apres tout, ce n est pas nous
M. Couve de Murville , qui prit le

premier la parole , a été particulière-
ment incisif dans sa réfutatio n de la
thèse soviétique . Il a rappelé qu 'après
tout ce n 'est pas l'Ouest qui a brusque-
ment soulevé la question de Berlin ,
mis de façon impérieuse sur le tapis
le problème allemand en exigeant une
solution à sa façon , agité l'opinion in-
ternationale , créé une situation sérieu-
se en Europe en proférant des menaces
et en exigeant des satisfactions.

Les Occidentaux espéraient de bonne
foi que leur plan de paix pouvait être
discuté . Or , M. Gromyko l'a condam-
né de façon totale , catégorique , sans
équivoque et sans appel. La déléga-
tion soviétique a sévèrement laissé en-
tendre que le projet de réunification
de l'Allemagne ne l'intéressa pas. En
revanche, dans son propre paquet ,
pour reprendre le terme dont a usé
le -chef de la diplomatie française , en
y mettant une pointe d'ironie — puis-
que les Russes reprochent aux Occi-
dentaux de vouloir tout mettre dans
le même paquet —- l'URSS a pris grand
soin de ne rien mettre qui put être de
nature à séduire les délégations occi-
dentales. En fait , aussi longtemps que
l'Allemagne ne sera pas réunifiée , la
question du traité de paix ne saurait
se poser.

Le ministre français a conclu en in-
sistant sur le fait qu 'il avait entendu
exprimer clairement sa pensée en ré-
ponse à la franchise brutale avec la-
quelle M. Gromyko s'était exprimé
lundi .

Pas de trois Allemagnes
Le porte-parole de la délégation de

l'Allemagne de l'Ouest, M. Grewe , am-
bassadeur , ayant obtenu du président
l'autorisation d'intervenir , a réfuté à
son tour le plan soviétique qui abou-

Quand on mêle atome et politique
M. André Gromyko a maintenu inté-
gralement sa position antérieure et
s'est refusé à discuter certaines ques-
tions qui tiennent à cœur aux Occiden-
taux , apprend-on de source occidenta-
le, à la 'suite de la réunion nucléaire
tripartie de mardi matin. Ainsi, l'op-
timisme qu 'on manifestait du côté an-
glo-américain depuis jeudi dernier , ne
n'est pas confirmé .

Les Occidentaux demandaient aux
Russes de mettre à l'étude trois ques-
tions : primo , les critères selon les-
quels serait décidé l'envoi d'équipes
d'inspecteurs pour vérifier sur place les
explosions de nature «suspectes» , enre-
gistrées sur les appareils.

Secundo : les méthodes pour détecter
les explosions souterraines.

Tertio : les méthodes pour détecter
les explosions à haute altitude.

M. Gromyko , apprend-on, s'en est
tenu à la position exprimée par le
président Khrouchtchev dans ses
messages adressés au président Eisen-
hower et à M. Maemillan , c'est-à-dire
qu 'il n 'a accepté de discuter que le

Veut-il sauver la face !
ALGER, 20 mai. — (Ag AFP) — Le

colonel Jacquin , chef du bureau d'é-
tudes et de liaison à l'état-major du
général De Gaulle a évoqué mardi
après-midi Iles récentes déclarations
faites au Caire par le «colonel» Omar
Oussedik , «secrétaire d'Etat du gou-
vernement provisoire de la république
algérienne» .

«Selon les déclarations faites par
Oussedik au Caire , a-t-i'l dit , les ban-
des de l'intérieur accepteraient un ces-
sez-lejfeu si , préalablement , un contact
avait lieu , en territoire neutre , avec les
autorités françaises. Il s'agit pour les
rebelles , en prévoyant un premier con-
tact, de sauver la face. L'attitude in-
transigeante du Front de libération
national e s'est sensiblement modérée.
Oussedik a indiqué qu 'il allait rejoin-
dre son unité en Algérie . Son retour
sera un test essentiel sur l'importan-
ce du courant qui partage actuellement
le FLN entre partisans du cessez-le-
feu et partisans de la poursuite des
combats. »

Interrogé sur la situation aux fron-
tières , le colonel Jacquin a précisé que
quelques jours avant le 13 mai , l'état-
major du FLN avait fait part au gou-
vernement tunisien des craintes qu'il

stationnaire, ni ais la porte demeure ouverte aux négociations. Telle
la séance tenue mardi après-midi par les ministres des affaires é-tran-

tirait à créer sur le sol allemand trois
états indépendants les uns des autres :
La République fédérale d'Allemagne, la
soi-disant République démocratique al-
lemande et la soi-disant « ville-libre de
Berlin-Ouest ». L'Allemagne devrait
ainsi pratiquement renoncer au réta-
blissement de son unité politi que. Le
projet soviétique, dans ses articles 1G
à lé, entend interdire tout parti politi-
que jugé « révisionniste » ou « revan-
chard » ce serait la fin de toute vie
politi que libre car il n 'y aurait bientôt
plus que le parti communiste qui se-
rait admis.

M. Grewe a rappelé dans cet ordre
d'idées ' les spectacles offerts par les
fêtes du 1er mai à Berlin : manifesta-
tions pacifiques à BeTlinJOuest , tandis
qu'à Berlin-Est on admire des parades
militaires et des défilés de toutes les
armes au pas de l'oie. On sait donc à
quoi s'en tenir à l'égard des alléga-
tions qui parlent du prétendu milita-
risme en Allemagne occidentale et du
« pacifisme » de la République démo-
cratique de Pankow.

Pour la République fédérale , seul un
traité librement négocié par un gou-
vernement légitimé par le peuple al-
lemand permettra de créer des condi-
tions politiques stables .

Pour le reste , M. GTewe s'est élevé
vigoureusement contre la campagne de
reproches et de calomnies menée par
les journaux et la radio de Berlin-Est
et de la zone d'occupation soviétique.

Pire que le « diktat »
de Versailles

M. Selwyn Lloyd, dans une brèv e in-
tervention , n 'a pas hésité 'à qualifier
de ¦« diktat » le projet de traité de paix
présenté par M. Gromyko. Ce dernier
reproche aux Occidentaux de vou-
loir lier toutes les questions, ce qui
est logique , le projet soviétique fait

troisième point : les explosions 'à hau-
te altitude .

On admet cependant du côté occiden-
tal que les termes des messages de
M. Khrouchtchev n'étaient pas absolu-
ment rigides et laissaient ouverte la
possibilité d'un assouplissement. Celui-
ci ne s'est pas produit et c'est dans ce
sens qu 'on a estimé que la réunion de
mardi a été décevante.

Les chefs des délégations britanni-
que et américaine à la conférence des
essais nucléaires , sir Michael Wright
et M. James Wadsworth , resteront à
Genève si l'on n 'exclut pas , du côté
occidental , la possibilité d'une nouvel-
le rencontre à l'échelon des ministres
des affaires étrangères. L'on estime
toutefois que 'l'initiative devrait venir
des Russes. L'on s'interroge même sur
l'opportunité de mener de front les né-
gociations nucléaires et la conférence
des ministres sur l'Allemagne. Ces cir-
constances permettent en effet aux
Russes de mêler des considérations po-
liti ques à une négociation qui devrait
en être dépourvue.

éprouvait de voir prochainement ses
camps frontalliers attaqués par les for-
ces françaises . «La Tunisie , a poursui-
vi le colonel Jacquin , a aussitôt ren-
forcé ses troupes frontalières. Le FLN
manifestement souhaitait ides incidents.
Ceux-ci ne se produisant pas, les re-
belles algériens ont ouvert le feu sur
les Tunisiens , notamment dans la ré-
gion d'Ain-Draham. D'autres incidents
causés par 'le FLN ont été signalés au
Kef , où les Tunisiens ont «récupéré»
un bâtiment occupé par le FLN, à Sa-
kiet et à Gafsa . Cette affaire avait été
orchestrée , semble-t-il , par Krim Bel-
kacem lors de son récent voyage dans
la zone frontalière . Les Tunisiens n'ont ,
dans aucun cas, été dupes. »

Des faits analogues se sont aussi
produits au Maroc , vers la même pé-
riode , au lendemain de la visite de
Krim , Boussouf et Mahri à Oudja.

«Le FLN entend saboter la prochaine
entrevue du général De Gaulle et du
roi du Maroc et étendre le conflit sur
las frontières. Des documents ont ré-
vélé que lors d'une récente réunion les
chefs de l'intérieur demandaient qu 'on
les soulageât en faisant entrer la Tu-
nisie et le Maroc dans la guerre . Mais
il est clair que ces deux pays ne sont
pas disposés à faire le jeu du FLN.

exactement la même chose car il mon-
re l'interdépendance qui existe entre
elles : réunification de l'Allemagne , sé-
curité et statut provisoire de Berlin.

On peut faire deux objections fonda-
mentales au projet soviétique :

•1) Il s'appliquerait à la fois à la Ré-
publique fédérale et à la soi-disant Ré-
publique démocratique.

2) Par sa nature même, il ne serai t
pas librement négocié , mais imposé.
Pour ces deux raisons déjà , ce projet
ne saurait ni être juste ni susceptible
de durer longtemps , en d'autres ter-
mes, de créer un état de chose sta-
ble.

Le chef du Foreign Office a fait une
comparaison très remarquée avec le
Traité de Versailles. Le gouvernement
soviétique , en fait , désire imposer à
l'Allemagne des conditions comme
cette dernière dut accepter à Versail-
les. Or, des conditions qui pourraient
elles sont imposées par la force. En
être acceptables parce que librement
négociées, deviennent • impossibles si
conclusion M. Selwyn Lloyd juge dé-
nuées de sens pratique et erronées les
propositions du 'Kremlin.

Discutons moins et
travaillons

M. Gromyko, dernier orateur de cette
longue séance , a répondu ensuite aux
arguments développés la veille par M.
Christian Herter et a fait quelques al-
lusions aux thèses développées ce jour
même par MM. Couve de Murville et
Selwyn Lloyd.

M. Gromyko a enfin repris la vieille
tihèse — déjà dévelopée par M. Molo-
tov en 1955 — de la constitution d'une
confédération allemande groupant les
deux états souverains. Il a contesté
aussi que l'URSS s'oppose à la volonté
populaire allemande. Les deux états
représenten t à son sens tout le peuple
allemand.

Toutefois , en terminant , M. Gromyko
n'a pas voulu fermer la porte à toute
négociation. «I l  ne seTt à rien de dis-
cuter , a-t-il dit , -il nous faut trouver des
points d' accord sur des questions con-
crètes. Ce serait faire preuve d'un
grand esprit de pessimisme, à son sens,
que d'affirmer aujourd'hui déjà que
toutes les possibilités de rapproche-
ment sont épuisées. Il nous faut nous
mettre au travail pour examiner les
clauses d'un traité de paix valable pour
toute l'Allemagne, laquelle est repré-
sentée par les deux états allemands ».
Sur ce, le président a levé la séance.
Les ministres se réuniront derechef
mercredi à 15 heures 30.

Le gênerai De Gaulle
a gracié dix

condamnés à mort
PARIS, 19 mai, ag. (AFP). — Le

général De Gaulle a gracié, au cours
des deux dernières séances du Con-
seil supérieur de la magistrature à
l'Elysée, dix condamnés à mort, ap-
prend-on de source sûre.

Sur les dix condamnés à mort ,
seDt sont des rebelles algériens et
trois des condamnés de droit com-
mun.

A l'Elysée, on se borne à indiquer
que les deux dernières séances du
Conseil supérieur de la magistrature
ont été consacrées à . l'examen des
dossiers de nominations et de pro-
motions de magistrats, mais il est
exact , ajoute-t-on, que plusieurs dos-
siers de grâce aient été étudiés , dont
plusieurs concernent des condamnés
de droit commun.

Le président de la République, dé-
clare-t-on enfin , a pris sa décision ,
qui sera notifiée aux intéressés par
leurs avocats. On sait qu'un déVet
de grâce, qui n'est jamais publié,
porte la signature du président de
la République et est contresigné par
le Premier ministre.

C'est l'administration qui en com-
munique ensuite la teneur aux avo-
cats des condamnés.

Un asile de vieillards
incendié

9 morts
OSLO, 19 mai, ag. (Reuter). — Un

incendie a détruit, mardi, un asile
de vieillards à une centaine de kilo-
mètres à l'ouest d'Oslo. Sept person-
nes ont péri dans les flammes. De
nombreuses autres souffrent de gra-
ves brûlures.

Le feu s'est déclaré alors que les
36 pensionnaires de l'asile se trou-

Entre la naine et .espoir
Des spécialistes à la demande

d'Eisenhower et de Dulles étudiaient ,
il y a quelques mois, la situation
française. Leurs conclusions sont
maintenant connues. Elles traduisent
toutes un grand scepticisme. Les ex-
perts admettent le relèvement finan-
cier, reconnaissent le changement
politique. La machine gouvernemen-
tale possède un meilleur moteur et
procure un meilleur rendement, mais
ils ne croient pas que les change-
ments soient fondamentaux.

Le scepticisme est plus grand à
l'égard de l'Algérie. Sans doute une
issue 'existe, mais les spécialistes
américains ne la distinguent pas. Ils
devinent une évolution lente — si
lente qu'ils l'assimilent volontiers à
une stagnation. Pour eux, le général
De Gaulle doit être, au fond de lui-
même, persuadé qu'une génération
au moins sera nécessaire pour con-
duire l'Algérie sur une route mo-
derne.

*
Ceux qui sont engagés ' dans cette

lutte de bruit et de fureur ne parta-
gent pas ce pessimisme prudent.

Le général Challe prétend que la
victoire ne fait pas de doute. L'ac-
tion de l'armée est continue. Les
soldats ne remportent pas de victoi-
res spectaculaires. Par coup de pou-
ce quotidien, ils assainissent pro-
gressivement l'Algérie.

M. Debré a récemment fait écho
à ces déclarations optimistes. Pour
lui, l'Algérie ne reviendra pas aux
formes anciennes, telles que le dési-
rent les ultras, mais elle ne subira
pas non plus les exigences des re-
belles. La fin de 1959 verra la fin
des chances politiques et militaires
de la rébellion.

Un ancien président du Conseil,
M. Bourgès-Maunoury, jeune Turc
du parti radical et héros de la Ré-
sistance, s'est inscrit en taux contre
ces espoirs. Il n'aperçoit pas de so-
lution efficace et regrette que la po-
litique du miracle basée sur le pres-
tige du général De Gaulle ne pro-
duise que des fruits amers.

Effet du désarroi, soubresaut d'a-
gonie ou manifestation de vigueur,

Monseigneur Krieg démissionne de son posfe
d'Aumônier de la Garde suisse pontificale

CITE DU VATICAN, 19 mai. — (Ki-
pa) — Mgr Paul Krieg, qui depuis 1924
remplissait les fonctions d'aumônier de
la Garde Suisse Pontificale, a démis-
sionné de ce poste. On sait que Mgr
Krieg, qui est âgé de 69 ans, a été ré-
cemment nommé Chanoine de la Basili-
que Saint-Pierre de Rome.

Mgr Paul Krieg qui quitte , après 35
ans de service , le poste d'aumônier de
la Garde Suisse Pontificale , est né à
Rorsohach en 1890. Il a fait sfes étu-
des philosophiques et théologiques au
Collège Germanique de Rome, de 1911,
à 1915, puis de 1915 à 1918 à Inns-
bruck , où cet établissement de forma-
tion sacerdotal e avait été transféré par
suite de la guerre. Il a obtenu les gra-
des de docteur en philosophie et en
théologie.

Ordonné prêtre le 29 juin 1917 par
Mgr Robert Burkler , évêque de Saint-
Ga'H, il fut nommé, exactement une an-
née plus tard , vicaire de la paroisse
de la cathédrale de Saint-Gall , où il
demeura jusqu 'en 1924, s'occupant très
activement et avec beaucoup de suc-
cès des œuvres de jeunesse .

En décembre 1923, Pie XI appelait
l'abbé Krieg à Rome en qualité d'aumô-
nier de la Garde Suisse Pontificale. Il
entra en fonction le 20 janvier 1924.
Il devenait Camérier secret le 21 février
1924, puis était élevé à la dignité de
prélat de la Maison Pontifi cale le 28
octobre 1930. Le 30 juin 1947 Pie XII
le nommait Protonotaire apostolique ,
et , récemment , Sa Sainteté Jean XXIII
lui conférait l'honneur d'être le premier
Suisse à être membre du Chapitre de
la Basilique Saint4>ierre de Rome. Ce
sont donc trois Papes successifs qui
ont récompensé les mérites que Mgr
Krieg s'est acquis au service de la
Garde Suisse.

valent au deuxième étage. A l'arri-
vée des pompiers, le bâtiment en
bois n'était déjà plus qu'un brasier.

Grève au Cap Canaveral
CAP CANAVERAL , 19 mai , ag. (AF

P). — La grève déclenchée, vendredi
dernier, par le syndicat des charpen-
tiers au centre d'essais des fusées du
Cap Canaveral se poursuit , mais les
ouvriers des transports ont accepte
« dans l'intérêt de la défense natio-
nale », de franchir les lignes de pi-
quets de grève des charpentiers.

M. Ernest Mitchell , président du
syndicat des ouvriers des transports ,
a déclaré cependant que, pour ces
derniers, la reprise du travail était
« très temporaire » et qu 'elle avait
seulement pour but d'assurer la mi-

se à feu des missiles déjà installés
sur leurs plateformes de lancement.

Près dc 3.000 ouvriers sont affec-
tés par la grève sur les chantiers
de Cap Canaveral.

les soldats du F.L.N. multiplient les
embuscades et les actes de terro-
risme. Près de Targat , ils ont accro-
ché une section et tué 24 soldats.
Ailleurs, ils ont massacré une fa-
mille de 6 personnes, tandis qu'ils
libéraient dans un autre endroit 15
prisonniers.

La population européenne s'inquiète
de nouveau. Les attentats du F.L.N.
excitent sa colère. La grâce accordée
à 8 terroristes condamnés à mort la
bouleverse. Elle est de nouveau
plongée dans l'effervescence électo-
rale. Dans quatre jours, auront lieu
les élections sénatoriales mais la
lutte est tellement âpre et confuse
qu'il faudra attendre l'extrême veille
du scrutin pour essayer d'y voit
clair.

*
M. Debré n'a pas goûté les criti-

ques adressées au gouvernement.
Quand la Ve Marianne prit la suc-
cession de Marianne IV, elle ne
trouva que des hardes. De nouveaux
emprunts auraient été nécessaires et
des conditions politiques auraient été
certainement posées à cette occa-
sion. Or la confiance accordée au
général a permis un redressement
étonnant. Les dettes accumulées de-
puis sept ans seront bientôt totale-
ment remboursées. Cette améliora-
tion ne permet cependanl pas d'as-
souplissement de la politique de ri-
gueur. Celle-ci sera maintenue au
moins jusqu'en 1960, date à laquelle
on pourra porter un jugement sur
l'œuvre gouvernementale.

En juin, le gouvernement justifiera
publiquement ses décisions. Pour-
quoi en juin, disent certains. Le
mois de juin serait seul propice à
la vérité, à la franchise.

Une part de la méfiance vienl
sans doute du silence imposé aux
députés. Talleyrand écrivait en 1809
à Napoléon :

« Des Français, de quelque classe
qu'ils soient, ne peuvent pas rester
assemblés sans rien dire ; le silence
obligé est pour leur vanité, pour
leur pétulance une véritable loi pé-
nale ».

Jacques Helle.

Outre ses fonction s d'aumônier , Mgr
Krieg s'est acquis de grands mérites
dans le -domaine scientifique et histo-
rique . Il a publié , dans la Collection
vaticane «Codices liturgici» , un ouvra-
ge consacré aux professions émises à
l'Abbaye de St-Gall . Il est l'auteur ,
avec M. Leonhard von Matt , d'un ou-
vrage paru en 1948 et consacré à la
Garde Suisse, tandis qu 'il travaille à
une Histoire fort complète de ce corps
armé pontifical

En plus de ses fonctions d'aumô-
nier de la Garde Suisse, qu 'il abandon-
ne , Mgr Krieg occupe — et continue
d' occuper — plusieur s postes impor-
tants dans l'administration central e de
l'E glise. Il est notamment membre du
Conseil supérieur général de l'œu-
vre de la Propagation de la Foi pour
¦la Suisse (depuis le 16 janvier 1925),
membre du Conseil général de l'Union
du clergé en faveur des Missions , con-
sulteur de la Congrégation des Sémi-
naires et Universités et des Etudes , sans
oublier la nouvelle charge à laquelle
il vient d'être appel é : celle de Cha-
noine de la Basi lique Vaticane.

CHAMPERY
Une VW quitte la route

Trois blessés graves
Mardi en début de soirée, vers 18 h.,

M. René Bressoud, de Vionnaz, au vo-
lant de sa voiture, descendait la route
de la Vallée venant de Champéry. Au
contour du Chavalet, entre les villages
de Champéry et de Val d'Illiez, quel-
ques dizaines de mètres après la scie-
rie qui se trouve à cet endroit, le con-
ducteur perdit la maîtrise de son vé-
hicule. La voiture arracha quatre bou-
teroues dont un fut cassé en deux, sor-
tit de la route et en plusieurs loopings
(sur une cinquantaine de mètres), dé-
vala la pente assez raide pour s'arrê-
ter sur la voie AOMC. Les témoins de
l'accident se portèrent immédiatement
au secours des occupants et on alerta
également M. le Dr Galletti qui arriva
sur place quelques dix minutes p'us
tard de même que l'ambulance.

M. René Bressoud souffre d'une très
forte commotion et d'une fracture pro-
bable du maxillaire. Des trois autres
occupants, M. Mariaux Etienne, né e»
1935, originaire de Vionnaz mais actuel-
lement domicilié à St-Maurice , a subi
une fracture du fémur ; M. Ignace Ma-
riaux, né en 1938, frère du précédent
se plaint de douleurs à la colonne ver-
tébrale alors que M. Michel Glassey, ds
St-Maurice, sort indemne de l'aventure.

L'appointé Lonfat, chef du poste de
gendarmerie de Champéry, a procède
aux constations habituelles.

Quant à la voiture, elle est hors
d'usage.


